
Nouvelles du jour
En Roumanie, chute de Campolung.
L'armée Nlackenmen approche de Bu-

carest par le sud.
Violentes attaques russes dans les

Carpathes.
En Roumanie, la barrière de Campo*'

liing, «qui tenait en échec les troupes austro-
allemandes au débouché du col de Tœrz-
burg, est tombée presque en même temps
(jue Ja position de Pitcsti , sur laquelle elle
s'appuyait. La chute de Pitesti et de Cam-
polung ouvre aux troupes de Falkenhayn la
région de la rive orientale de l'Argesch et
l 'accès de Bucarest par le nord. Elle ne com-
promet pas encore la défense de la vallée de
la Prahova , qui est séparée du secteur de
Campolung par un massif de montagnes ;
mais le danger commencera a poindre lors-
que les forces austro-allemandes s'approche-
ront de Tergoviste, «qui est au pied des Aloo .
de Transylvanie, sur le monte parallèle que
Pitesti , et à quarante kilomètres seulement
de cette ville. Une fois Tergoviste mena»,
Ploesti , l'important chef-lieu du district de
la Prahova, sera mis cn cause ct les posi-
tions roumaines dans le haut de la vallée,
vers le col dc Prédéal, deviendront précai-
res. Le sort dc ces positions, si les choses
en viennent là, serait d'ailleurs secondaire
au regard du danger qui menacerait la «capi-
tale elle-même, qui est l'objectif du mouve-
ment convergent exécuté «par Falkenhayn ei
Mackensen.

"Aussi, l'exode du gouvernement français
à Bordeaux, dans la nuitdu 2 au Sscpteni-
-rc 1914, s'est-il répété pour le gouvernement
roumain, qui vient de quitter Bucarest et
d'aller s'étahlir à Jassy, la seconde ville du
royaume, dans la province septentrionale
de Moldavie. Le corps diplomatique des
Etats de l'Entente l'y a suivi, et aussi, sans
doute, la cour. La population, dans la me-
sure du ipossiblc, ne tardera «pas à l'imiter,
car l'ennemi n'est déjà plus qu'à 50 kilomè-
tres des «premières défenses dc Bucarest.

La capitale de la Roumanie est entourée
d'une ceinture de dix-huit forts de grande
dimension ct d'un nombre égal d'autres
moins importants. Ces forls sont situés à une
distance d'une dizaine de kilomètres de la
capitale. Ils ont été construits d'après les
plans et sous la direction du général Brial-
Biout, ancien ministre de ila guerre en Belgi-
que. La défense de Bucarest comprend une
puissante artillerie, fournie principalemenl
par les usines Krupp ct abritée sous «des tou-
relles cuirassées, au nombre de 00. Lc nom-
bre total des pièces de canon de tous les ca-
libres est d'environ 400. Mais la forteresse dc
Bucarest remonte à une trentaine d'années,
ct les plans qui devaient la rendre invulnéra-
ble né prévoyaient pas la gigantesque portée
des grosses pièces de l'artillerie austro-aJle-
mande qui pourront bombarder la ville mê-
me dc Bucarest «par-dessus l'enceinte forti-
fiée et sans que l'artillerie roumaine, qui
leur est inférieure, puisse les déranger. Ii est
donc fort à craindre pour les Roumains que
leur capitale n'ait bientôt le sort tragique
du camp retranché d'Anvers.

Pendant que la première armée roumaine
se-replie sur la capitale, Jes Busses font des
attaques extrêmement violentes le long des
Carpathes, à la frontière dc Galicie, de Bu-
kovine ct dc Transylvanie. Ils ont obtenu des
succès en Galicie et en Bukovine ; mais ce
n'est là, pour le moment, qu'une diversion à
effets lointains et insuffisants, si l'on consi-
dère l'imminence du «péril que court «la Bou-
manie. Pour obliger Falkenhayn cl Macken-
sen à s'arrêter, il faudrait que le front des
Carpathes fût  enfoncé ct que l'armée du gé-
néral Lochitzkv apparût , menaçante, sur le
versant hongrois. La rupture du front aus-
tro-allemand des Carpatlics réussira-t-elle
enfin à Broussilof , après tant d'efforts in-
fructueux faits au cours de cet été ? A la
guerre , ce qui n'a pas été possible hier, ct
«jui paraît invraisemblable aujourd'hui,
peut se réaliser demain. Gamme il y va du
salut de la Roumanie, il faut s'attendre à
voir les Russes porter leur effort au pa-
roxysme.

11 reste, en tout cas, que l'état-major rus-
se persiste dans la manœuvre indirecte que
le Temps déclarait ne pas comprendre : il n 'y

a encore aucun indice dun secours russe
immédiat en Valachic. Faut-il conclure qu 'il
n'y a pas de troupes disponibles pour être
détachées sur le front roumain? On aura vu
que le critique mililaire du llousskoié Slovo
prend son parti de l'abandon probable de
Bucarest et qu'il annonce que l'invasion aus-
tro-allemande viendra s'arrêter plus loin de-
vant unc muraille infranchissable. Cette mu-
raille «tieut se dresser derrière la Jalomitza,
ou pius à lest , derrière le Buzeu , ou encore
plus en arrière, derrière le Sereth. Si cette
perspective s'accomplissait , ce qui resterait
de la Roumanie ne serait plus qu'un rem-
part couvrant ies avenues d'Odessa.

A noter une velléité d'offensive russe en
Galicie , sur la Zlota-Lipa, dans le secteur
des troupes ottomanes.

Sur le théâtre occidental , le feu d'artille-
rie est en recrudescence au nord ct au sud
de la Somme.

ù _
La Chambre française a eu , hier jeudi, sa

troisième séance secrète, qui sera suivie
d'une quatrième, aujourd'hui vendredi.

Lcs événements de Boumanie auront pro-
bablement mis au premier p lan dés délibé-
rations la question-du haut commandement.
Le dernier article de Hervé, dans la Vic-
loire , indique bien que c'est là l'une des
préoccupations les plus vives de l'opinion
française. « Le haut commandement est-il
à (ici un blanc de la censure qui pourrait
bien être rempli par ces mots : à la hauteur
de sa tâcha ?). »

Et M. Hervé continue :
«Etait-il possible d'obtenir dc meilleurs résultats

après 28 mois Uc guerre ? Lc désastre roumain , suc-
cédant au désastre serbe, a jeté la consternation
dans lous les cœurs. N'y a-l-il «donc pas un état-
major supérieur interalliés qui embrasse d'un seul
coup d'œil l'ensemble du champ de bataille, ct , s'il
n 'existe pas, n'est-il pas tomps de lc créer ? La vic-
toire de Ja Marne fut, certes, une belle et grande
victoire , et nous n 'aurons jamais trop dc reconnais-
sance pour les soldats, les officiers ct les généraux
qui la remportèrent. Mais la victoire de la Marne
date dc septembre 1914, et nous sommes à la fin
dc novembre 1016.

¦« El de même que Vohscnce de résultats dôcisif:
sur notre front ct le désastte roumain posent 1_
question du haut (un blanc pour commandement]
français , cl plus encore celle du haut (un blanc
pour commandement) interalliés, la mobilisation ci-
vile allemande,.. «

On s'étonne que la censure française laisse
passer de pareilles attaques contre le géné-
ralissime Joffre. Nous pensons bien que M.
Briaivd démontrera clair comme le jour que
Joffre doit être à l'abri de tout soupçon, ct il
le lera-peul-èlre en disant que le généralis-
sime a donné les avis nécessaires pour que
la Roumanie fût secourue à lemps par les
Russes, mais que, au cjuartier général du
tsar, on n'en a fait qu'à sa tète.

Le ministère Briand se trouve malheurcu-
soment distrait , par la besogne des séances
secrètes, de l'impérieuse nécessité où il est
de vouer .toute son attention aux événements
du théâtre de Ja guerre. On -parle dc sacri-
fices qu'il sera obligé de faire pour donner
satisfaction à la Chambre et échapper lui-
même à la roche Tarpéienne. On nous in-
forme que le général Sarrail sera remplace
à Salonique par \c général Gouraud. Ou
l'enverrait au Maroc, pour occuper le poste
de résident général, dont le titulaire, le gé-
néral Lyautej*. deviendrait ministre de la
guerre à la place du général Roques, qui n'a
pas répondu «a 1 espoir qu on mettait en lui
et auquel on donnerait le commandement
d'un conps d'armée.

L'activité de Ja Chambre en comité secret
empochç le sénateur. Clemenceau do dor-
mir. Il veut interpeller sur la situation des
armements, la fabrication de l'artillerie ct
ia conduite de la guerre. Quand on aperçoit
une lézarde dans la maison, l'entrepreneur
da démolition est toujours là pour jeter
tout l'édifice à bas.

Seuls, les Russes (pourraient encore sauver
là Roumanie? Que font donc les Russes?
C'est la question à|l'ordre du jour dans la
presse italienne. <!jLa prolongation de la
guerre, écrit l'Italia^ préoccupe certains mi-
lieux russes à causdjdes conséquences politi-
ques qui peuvent ea résulter pour le pays.
C'est un fait  que chaque guerre a valu au
peuple russe un accroissement de liberté et
il est «probable que |a guerre actuelle, com-
battue aux côtés dc puissances donl les peu-
ples jouissent de toutes les garanties consti-
tutionnelles , apportera au peuple russe de
nouvelles conquêtes. Il est naturel nue les
fétichistes de l'absolutisme s'en effrayent,
mais il semble que leur action délétère a été
paralysée à temps jpar l'énergique attitude
de la Douma, qui a déterminé des change-
ments importants clans le gouvernement. >

Les critiques vont leur train en Italie au
sujet de la Roumanie et la censure ne les
caviarde pas toutes! C'est ainsi que ïllcdhi
publiait dernièremeqt les remarques suivan-
tes, qui ne sonl pqs dénuées de valeur :
« L'erreur la plus grâve a élé de n'avoir pas
imposé un plan a l'armée roumaine. Une pa-
reille erreur, qui n'est jamais pardonnable,
l'est d'autant moins qu'on a affaire à de3
Hindenburg, des «Mackensen, des Falken-
hayn , à qui n'échappe pas la plus pelile
méprise de l'adversaire. Pendant que les
Alliés font  des milliers dc kilomètres «pour
se rencontrer quelque part et discuter cc qu'il
faut faire , perdant ainsi un temps très pré-
cieux, les généraux «allemands décident et
exécutent sans perdre de temps, et, comme
ils sont des manœuvriers incomparables,
ils font «les opérations rapides avec la plus
grande sécurité. Quand, l'erreur constatée,
les Alliés pensent à la réparer, ils arrivent
trop tard, à cause toujours des difficultés
dé s'entendre «qu'ils ne " peuvent supprimer,
parce que des raisons très délicates de «pres-
tige et d'intérêt s'y opposent. »

* *
Dans l'entrevue qu'il a eue avec lc roi dc

Grèce, le 2G novembre, l'amiral français Dar-
lige du Fournet avait posé un ultimatum
exigeant pour aujourd'hui, 1er décembre, la
remise de 130 canons ct , pour le. 15 décem-
bre , la remise de 150 mitrailleuses et de
50,000 fusils de l'armée grecque, en compen-
sation , disait-il , du matériel livré aux Bul-
gares ct comme garantie que l'expédition
franco-britannique nc serait pas inquiétée.

Après s'être incliné devant cette somma-
tion. Je roi Constantin a cherche tous les
prétextes pour ne s'exécuter que le plus tard
possible. On comprend bien qu'il a l'œil
fixé sur les événements dc * Boumanie ct
qu 'il espère voir unc victoire germano-bul-
gare le délivrer du cauchemar qu'il subit
depuis quelque temps. Il n'a pas tort de pen-
ser que, si les Alliés éprouvent une dépres-
sion par l'écrasoment de la Boumanie, l'ef-
fet possible en sera de les rendre moins ca-
tégoriques vis-à-vis dc «la Grèce.

Des journaux français trouvent excessifs
les «ménagements que les Alliés ont pour le
roi Constantin et «pour le ministère Lam-
bros. L'Echo de Paris juge que lc «partage
de >Ia Grèce entre deux gouvernements est
un phénomène aussi absurde que périlleux
cl il demande pourquoi le gouvernement de
Vénizélos ne va pas remplacer à Athènes
colui dc Lambros. Il oublie que la Sainte
Bussie a étendu sa «protection sur lc roi
Constantin ct qu'elle le garantit conlre lc
projet des Alliés. ¦

Notre ravitaillement en ac ie r

- On nous «cril de Berne :
Le ravitaillement de la «Suisse en acier continue

d'être un das soucis du Département politique. Kn
effet , la signature de la dernière convention avec
l'Allemagne a «malheureusement coïncidé aivec l'en-
trée en vigueur des mesures importante, «prises pu
le -maréchal llintleubourg cn rue d'inlensiliçr. la pro-
iluction du matériel dc guerre. Aussi les aciéries al-
lemandes se sont-elles momentanément trouvées
dans l'impossibilité de nous livrer les «quantités pré-
vues par la convenlion. 11 suffit dc savoir que nom
payons l'acier plus cher quo l'administration «le
guerre allemande pour comprendre qu 'il n'y a pa.
eu . de sa part , mauvaise volonté , et que seules les
nécessités militaires l'ont contrainte :\ reslreinilre lea
eiporlalions.

L'Allemagne nous a Xoumi , en octobre , lc 60 '/ _
de la quantité d'acier «qu'elle s'était engagée î nom
livrer ; pendant le mois de novembre, la .proportion
a été sensiblement la m__ae. Uussi nos stocks _«
sonl-ils épuisés dans une large mesure. Mais on esl
persuadé, au Palais fédéral, qus la «période critique
esl pas. éey al qne l'on .pourra ebtenir .proahaiae.

ment une augmentation de nos importations d'acbr ,
de façon à satisfaire tout an moins aux besoins lei
plus argents de nos industries. «L'état-major allemand
a donné dans ce sens des instructions très précises
aux aciérie». Et l'on a bon espoir que la situation va
s'amféliorer très «prochainement

o 

La force ou le droit
Quand , cn mai 1915, lors de la grande offen-

sive des. empires du centre déclanchéc sur k
front oriental, les armées russes reculaient
jour par jour devant l'ennemi , lui abandon-
nait: camp» retranchés, .places fortes et for-
teresses, ordre fut  donne aux soldats du tsar
de faire évacuer la tranquille population dei
immenses espaces qu'ils laissaient â l'en-
nemi et d'y détruire tout vestige, toute trace
(le la culture de l'homme. C'est ainsi que , en
on laps de quelque» mois, les Russes anéanti-
rent , en Galicie, dans ie royaume de Pologn-.-,
«en Lithuanie ct en llussie Blanche (pays for-
mant une parlie dc l'ancienne « Sérénissime >
Ilépublique d'avant 1772' , sur an parcours dt
quelque» centaines de milliers de kilomètre
carrés , presque tout l'ensemble des richesses
économiques du sol ct de l'industrie, avec les
trésors-incalculables de science et d'art qu'un.-
civilisalion de mille ans avait accumulés dan-
un grand et glorieux pays. Simultanément avec
cette œuvre d'annihilation farouclie, des mil-
lions de citoyens, sans distinction d'âge ni de
.sexe, furent açrachés à leurs foyers et achemi-
nés, dans le dénuement le plu.» absolu , ver-
un exil inexorable et sans lendemain.

Lc procédé .pour l'exécution de ladite < ma*
necuvre » fut simple et uniforme. Les trou-
pes, tou! particulièrement les colonnes volan-
tes des cosaque», pillaient et emportaient , dani
de. milliers de chariots pris sur place , ou dans
de.» trains «prépares d 'avance, tout ce qui repré-
sentait une râleur déplaçablc : meubles, biblio-
tli'-Wn. .o]ùc___.___a-i.. linge,-vêt—iieat% .mar.
chandises, etc., etc.

Puis, comme le rapportait le correspondant
de Varsovie dans la Dépêche de Toulouse du
22 oclobrc 1915. c ce fut le feu : le feu aux chau-
mières do bois, le feu aux châteaux, le feu aur
écoles, le feu aux forêts, le feu aux prairies, le
feu aux pierres si l'on avait pu. On dit au
paysan : « Mets le feu à la maison. . Rt k
paysan dut brûler lui-même sa maison. On dil
à l'usinier : « Détruis ton usine > — et il la dé-
truisit. A lous : « Comblez les puits, allaitez ks
forê's, fauchez ks moissons. . On combla , on
abattit , on faucha. Rien ne fut  épargné. Les
«somptueuses demeures, les châteaux glorieux ,
qui avaient bravé les siècles, furenl rasés comme
la cabane du berger. Alors on réunit tous oes
Sires .sans abri el on leur dil encore : < Incen-
diez votre église '. > Les paysans tombèrent à
genoux et répondirent : « Cela, nou» ne le pour-
rons jamais. » 11 fallut former des équipes spé-
ciales d'incendiaires. On arrosa de i>élrok , on
plaça <les cartouches de dvnamile. Les saints
dans lours vitraux s'effondrèrent , les cloches
oscillèrent, les Vierges «et les Enfanls-Jésui
s'endettèrent. Cc fut la «fin.

Lorsque les vents de l'atmosphère euren! ba-
layé les fumée» opaques p lanant sur ces con-
trées, le vaste el florissant pays d'hier encore
asile d'au moins vingt millions d'habitants , s,:
dévoila dans toute l 'inénarrable désolation d'un
déser*. fait par la main île l'homme.

Quant a-u sort di*s multitudes évacuées, un
exemple (permettra d'en reconstituer le martyre
Sur les abords d'une seule grande roule inciian
de -Minsk à .Moscou, des témoins oculaire» rele-
vèrent près de deux cent niille tombes fraî-
ches, pour la plupart d' enfants, provenant de»
victime.» mortes au cours du •lanicntabk exode.

I,ors de l'écrasement de l'insurrection polo-
naise, en 1831, et des répressions sanglantes qui
s'ensuivirent, le député Sébas'.iani jeta en pleine
séanco de la Chambre française la phrase restée
justement célèbre : « L'ordre règne â Varsovie.. >
S'il «lui eût été donné <Ie relater la silualion pré-
sente, il n'aurait eu qu'à y ajouter : « ct la calme
plane sur la Pologne >.

Voilà, dans xm aperçu rapide, l'exposé des
faits qui sc sont déroulés, -pendant l'été de 1915,
dans un coin de notre vieux continent et qu_
rapporlèrcnt les journaux de tous les pays, les
journaux russes, haUms-nou.» de le dire, non ea
dernier lieu.

Il y cul eles protestation? ù la Douma cl
un commencement d'émotion , de malaise «moral
sc dessina chez nombre de braves gens sous
toutes les latitudes. Mais un courant de sympa-
thie plus inlcnse. une vague de fond forle d'une
réprobation vengeresse ne .parvint «pas à jaillir
de la conscience des peuples , que hante .«pour-
tanl . envers et contre lout, la nostalgie «l'une
justice inaltérable ct éternelle. Essayons de dé-
mêler-le pourquoi de celle attitude.

Depuis l'époque où un athéisme sectaire et
haineux tend, par tous les moyens, à détruire la
foi en Dieu cl toute loi morale qui en dérive, «nn
égoïsme féroce, résultai immédiat du culle de
la «personnalité humaine, ronge les âmes de no-
tre société moderne. C'esl lui qui , dans les rela-
tions nui tu etles das peuples, a fait rompre les

engagements, déchirer les traites., subordonner
les nationalités _ l'arbitraire des Etats conqué-
rants ct surgir les guerres agressives et iniques.
Et c'est lui encore qui , de nos jours, incitant les
forts et les puissants, les maniaques de 3a con-
quête à de nouveaux accaparements, à la lotte
contre toute concurrence pacifique, non par le
travail et le latent, mais par la baïonnette et
l'exp losif , lança l'aventure sanglante, insensée,
que nous subissons tous el qui, au dire d'un
Japonais de marque, fait penser à un harakiri
monstrueux que l'Europe commettrait sur eue-
mème. En dépit dc tous les ergotages pacifistes,
d'un fatras de préceptes humanitaires tendant
à glorifier les doctrines cn renom, cette guerre
mondiale n 'est «que la conséquence logique,
l'aboutissement inéluctable d 'une politique ds
brigandage et de rapines «qu'une raison d'Etat
consacre depuis tantôt trois siècles.

Cela étant , la Russie, héritière et fervente
émule de la politique byzantine, eut tôt fait de
fourvoyer l'opinion désemparée par .ses agisse-
ments cn Pologne. Tablant sur «l'ignorance pro-
verbiale de l'Occident «en tout ce «jui touche au
processus intérieur du colosse septentrional,
mais, avant Joui, sur fes services inestimables
de la censure et d'une certaine «presso bien stylée,
elle fit revivre , en ce siècle de communica'*.ion.
merveilleuses, où les années se clirffronl
par millions dépendent -uniquement de leur train
de ravitaillement , la stratégie surannée de la
campagne de 1812 avec la grande année en re-
traite, Moscou cn flammes et les steppes déser-
tes sous lc froid et les neiges. Pris dans les re-
mous d'événements gigantesques , le monde cnil
ou feignit de croire que l'anéantissement voulu,
organisé de tou: un vaste pays, se réduisait à un
simple épisode de campagne, aux péripétie-
inévitables «en temps de grandes guerres.

En dénonçant l'inanité des motif., alléguera
pour la justification îles événements de Pologne,
nous n'avions ni la présomption ni mème l'in-
tention de conclure. Celle qu 'on ne trompe
guère, viendra un jour projeter la iueur de son
iliiioWauiJHmje jiouvcl acte, .d'une longue tra-
gédie nationale , pour déterminer les rôles, élu-
cider les responsabilités et graver sur ses tables
d'airain son verdkt sans appel.

Si, comme on l'a dit , les «peuples heureux
n'ont pas d'histoire, ks nations aux destinées
tragiques n 'osent même pas affirmer leur droit
n reïî_!*-ne.e. -.

L anonymat international imposé à la Polo-
gne depuis 1863 — date de la présentation par
la France, l'Angleterre et l'Autriche d'une note
collective au chancelier Cortschakoff en faveur
des Polonais , qui eut pour résultat immédiat
une recru«kscvncc de persécution — cet anony-
mat , disons-nous, persistait, malgré deux mil-
lions de ses fils _ 'enlre!uant pour la plus grande
gloire dc leurs oppresseurs, malgré les craque-
ments sinistres d'un pays s'effondrant dans tes
flammes. L'atmosphère résonnait pourtant d'ar-
elenls appels au droit et à la liberté, les foudres
vengeresses s'amoncelaient à l'horizon cl l'on
disait proche k printemps des peuples 

Et voilà cru à travers le fracas des batailles et
l'cnfièvrement dos esprits, cette queslion polo-
naise qu'on disait éteinte, ensevelie à jamais,
revenait inquiéter les consciences, s'imposer,
comme le fantôme de Banque ù la table même
des graves conférences diplomatiques. Que si-
gnifiai! «re revenant de l'histoire, dont les géné-
rations actuelles gardaient ù peine une notion.

Le Père Lacordaire prétendait que le partage
dc la Pologne avait été le péché mortel d_
l'Europe.

Cette assertion, dont ont paru s'offenser tel
esprits forts, risquait d'encourir, môme do la
part dos croyants, un reproche de puérilité.
Dans l'ambiance d'une société rationalisante, un
jugement paradoxal s'était formé, voulant
qu'une loi morale , obligatoire pour l'individu,
cessât do* rfitre de nation à nation. Et» bien ,
lion ! La morale reste une, et la loi de Dieu ne
se différencie pas. C'est pour avoir méconnu
celte vérité que d'immenses-empires, incarna-
tions vivantes de la puissance mais aussi d™
l'abus ct «le l'injustice, ont «péri, ne laissant â
la postérité que la survivance d'un nom, syno-
nyme de l'opprobre. Mais n 'est-ce pas déjà la
voix d'un -conquérant, dont le génie embrassait
le jeu des «forces cachées, présidant â l'évolution
des «Etats, celle de Napoléon , qui proclamait.
précédant le dire du grand Dominicain, « «que
la Pologne était la clef de voûte de l'édifice
euit-.ps -1-n > _

Et l'épreuve de l'immense désolation fut là.
Dans l 'nffroi et dans la douleur, mais aussi
dans le sacrifice accepté et la charité voulue,
les âmes , lels les navires jetés -à la cftti*. explo-
rèrent â nouveau l'au-delà disparu. Et l'oit
reconnut que les lois lransgress.es dana 1«;
monde moral sc répercutent dans le monde de
la matière : que lout se tient et tou! se venge :
que le cannibalisme de nos mœurs privées st
publiques , procurant la jouissance immédiate à
quelques-uns . engendrent tôt ou tard la destruc-
tion et la mort : que les consciences, indiquant
lç sens dc la vie, règlent el orientent les événe-
ments ; qu 'on n 'édifie rien avec de la bouc, et
•que la verlu, sublime projection de «l'âme vers
l ' inf in i , ri-sle eneore la plus grande sagesse. Et



c «t alors que, dans une intuition révélatrice ,
l'Europe eut la vision d'une nation millé-
naire succombant jadis sous le poids d'un
forfait impk, démembrée, spoliée, torturée pen-
dant , cent cinquante années dans le conps de ses
er-fniit . et dans leurs aines intmorklks. — dout
k patrimoine à 1 heure présente n est <ju un
amas de cendres et la moitié de sa population
qu'une épave. L'Europe vit cetle nation gar-
dant sa foi et sa nationalité intactes , élargissant
sa civilisation, approfondissant son savoir , pro-
jetant , du fond de sa douleur même, une créa-
tion d'œuvres littéraires immortelles aux accenls
jamais dépassés, et elle cuoitucnça -À compren-
dre épie l'humanité gardait un intérêt imma-
nent au développement futur de cette unité na-
tionale puisque] par son passé pur de loule vio-
lence et son évolution intérieure, en dépit de
l'effroyable oppression , cette nation restait le
représentant , le symbole vivant dc ce droit  qui
finira par primer la force.

Appuyée sur ce principe, lh Pologne attend.
Ignorée de toiis an débiit de la guerre. cSk a
vu isà cause, que nuîk armée pourtant nc sou-
tenait, monter W l'ordre dii jour de la conscience
européenne. Elle n cru découvrir en cela l'inter-
vention directe ete la Providence , qui , lassée de-
çtïjnës dé l'heànmé, elaigne venir , ipar des che-
mins «qai sont à Elle, frapper ct punir les cou-
pables, et aussi consoler les malheureux el re-
dresser les nations. Et. en disant aux hommes :
« la liberté est «non droit > , ta Pologne s'adresse
à Dieu; par «la bouche de*Job. le grand éprouvé ;
Éxpecto donec venial immulatio mea.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 29 novembre
<Con\uuà&_uc fraaçai . du 30 novembre :
En dehors d'une lutte d 'artillerie asse: vive

au. sud de la Somme ct dans te secteur Ablain-
court-I'rcssoirc et de quelques rencontres de ;«.'i-
Irouilles dans la région de la Bulle 'du Mesnil ,
on ne signale, aucun événement eni cours elc let
nuit. « * •

Cammuniqué aUsuand du 30 novembre :
Armée du duc Albrecht dc Wurtemberg : Dans

l'arc d'Ypres, tles détachements ennemis onl at-
taqué nos positions après une for te  préparation
l'artillerie sur unc largeur d'environ trois kilo-
mètres. Ils erni été repousses par le f eu , cn quel-
ques endroits dans des corps à corps.

Groupe d'armée du . prince héritier Ilup-
precht : Par un temps brumeux, le combat d 'ar-
tillerie s'est accru entre Serre ct l'Ancre ainsi
que dans te secteur du Iront des deux côtés du
bois dc Saint-I'icrre-Vaasl .

Journée du 30 novembre
Connu unique français d'hier jeudi , 30 novem-

bre; à 11 h. du soir :
Au sud de la Somme, t'arlitleric ennemie, éner-

giquement contre-battue par la nélrc , a tout.
bardé le front  depuis le bols ele Chaulnes jus-
qu 'à Bcriuj.

Aucune action d'infanterie ne s 'en est suivie.
En Champagne, le tir de nos canons de tran-

chée a fait  exploser un dépôt tle munitions en-
nemi dems la région ele Massigcs.

En Argonne , nous avons fai t  échouer au nord
du Four de Paris trois camouflets qui ont bou-
leversé les travaux dc mines de l'adversaire.

Rien à signaler sur le reste du front .
» » «

Communiqué w^^eis d"UAor jeudi, 30 novem-
bre, ù 9 h. 20 «lu soir :

Rien à signaler en dehors des duels d'artillerie
qai si sont produils sur loute- l'étendue du front ,
revêtant un caractère particulièrement violent
entre l'Ancre et la Somme.

Une Française fu-ll.éo à Bruxflles
Paris , 29 novembre.

On annonce qu'une Française, Mm" Andrée
Moressée. femme d'un journaliste bruxellois, a
él& {usinée par ks Allemands le 20 février, ii
Bruxelles. On croit que le <lôlil qu 'on lui repro-
chai; élait semblable û celui de miss Edith Ca-
vcÏL '

Lç'gèrc de •M"10 Moressée, epii habite La .Mal-
maison , a reçu la nouvelle par une lettre d'un
négociant de Rotterdam, chargé de lui annon-
cer (M. Moressée' étant dahs l'impossibilité d-.*
communiquer directement avec son beau-pèrel
que M018 Moressée est -tombée victime de son
a'rdent patriotisme et u trouvé une mort tragi-
que. On ne possède aucun détail.

les Etats-unis ct les Alliés
Washington, 30 novembre.

Havas. — Le gouvernement a adressé des no
tes à la Grandediretagne ct à la Frauce, douta»
dant -un examen nouveau dc leur refus de sauf
conduit pour IVdDbBSSeUK d'Autriche-«Hongrie.

pans lc cabinet grée
' 'Athènes, 30 novembre,.

Havas. — î_c ministre dc . lrç guerre a démis-
sionne pour raison dc santé. Lç général Hazzo-
pouios, fort âgé et aclucEançnt ù Corfou, k
eempCaccra. Le ministre de l'intérieur assurera
d'intérim jusqu'à son arrivée.

Au quartier général russe
On atmwend que, ïl y «a quejque temps , un

grand ç'omctt' «de guerre s'est' ¦tçiui au •quartier
géi-érail russe. Y ̂ assistaient ' : ûè général Akxciorf ,
chef de .'.'<iUit-«iiKijo!', TempCacè' depuis paT te
gt-iio-ofi*. Pomtikc 0«3'«i"*^ ".; „ir;r*. «suux ftcâsR
kj;. (jjrouipé nord), Ivanof, Ew'crth (rentre),
Brous-i'.of (groupe sud), Spkh.araf , IJckSnfzky.
Chc-taiief et deux gcraVaux rowna'ms.

On croit que c ost dans ce conseil qu 'a été dé-
cidé lç changement du chef de l'e-tat-major ot
qu'il .a été nisdlu ki'«o:ppdeir le .grand-duc Xicoilas
SUT le front eusiro-̂ l'eraond ou roatmaln, Dc«i
•jçèa, or) a, annoncéjMe te. tgénènû llouiski
prenait, un congé ' de santé. . -.

a_e Novoie Vrrin.a a publié un eïrlW.c sur Sa

situation mlilaire, faisant envisager « «n llive
agité >.

FRONT RUSSO-ROUMAIN
Berlin, 30 novembre.

'«Communiqué allemand :
Nous avons refoulé en Roumanie occidentale

les arrière-gardes ennemies. En dehors dc Pi-
lesli, nous avons pris , hier aussi, Campolung, ct
nous avons ouvert ainsi un chemin par te col
Je Tatrzburg. 17 offi ciers et 1200 hommes pri-
sonniers, 7 canons et dc nombreux bagages g
sont tombés enlre les mains des troupes bava-
roises, l' n escadron île cuirassiers a capturé ,
près tic Ciolcimesli, une colonne ennemie com-
prenant 17 oiliciers et 1200 bommes, ct u pris
dix canons ct trois mitrailleuses.

Groupe d'armées tic Mackensen. — L'armée
tlu Danube avance cn combattant. Depuis le pas-
sage du Danube, l'armée a enlevé à l' ennemi
43 officiers. 2131 hommes, 2 canons lourds , 3C
canons tle campagne, 7 petits canons, 7 mitrail
leuses . ainsi que 32 caissons de munitions.

» * *
. Vienne, 30 novembre.

«Communiqué nutricfiicn :
JCnlre Oustal et le col des Tartares (Carpa-

thes I , les Russes ont continué avec un gros ap-
port 'de masses tle troupes , les attaques destinées
à itécfiargcr leurs alliés Roumains, durement
pressés. Les armées des g énéraux Arz ct Ktxivcss
niit été jour et nuit , presque sur tout le f ron t ,
dans une lutle acharnée conlre l'ennemi, atta-
quant toujours à nouveau ; dans de nombreux
poinls . on a combattu homme contre homme.
L'assaut russe a échoué. Dc petits avantages
n'onl rien pu changer au fait  que les grands sa-
crifices de l'ennemi, hier également, ont été
vttins. Le combat continue.

* * *
Berlin, 30 novembre.

Des Iroupes ottomanes ont repoussé de vio-
lentes attaques russes sur la Zlola-Lipd .

? » *
Stoclikolm , 30 novembre.

d.'n aççel à la «piapulaicoti, signe du che*- dc la
[Milice de Biicaies* et du géuécal Bertlielol, au-
rait donne à la population de Bucarest , {îarti-
cvlicrcfnent aus {«aunes ct aux enfants, l'ordre
de quitter la zone du camo re_ra;_e*Jiê,

Victimes innocentes
Cinq cents enfants autrichiens sont «meuves en

lloSlancle pour y faire une cure de vacances. «Lea
journaux holîfliielais disent ifue cette caravane
de «petits êtres uffaLUUs par les *i«_i.aLion _ faisait
véiJc à voir.

La guerro navale
Londres, 30 novembre.

l'n gr_uid sous-marin ennemi a attaqué une
flottiÇç de -pêche du Brixam sans avcfflrsscincnl.
L«i chalutiers Provence et Amphytritc ont été
coi-lés par Ge canon et rks bombes ; k chalutier
l.inx, fortement endommagé, u soiribrv.

Le sous-maTin a ccmViiiuè ù tirer SUT ks uu-
tre.s bateaux après ejue tes <_h&"_u_iers furent
abandonnés. Les équipages eks trois chalutiers
couLés ont été sauvés.

Le Lloyd annonce que Je vapeur Rcovill a été
coulé.

Berlin . 30 novembre.
IL agence >>o!_f apprend que 9g «paqutsbot ho'.-;

landais Kecnigin Régentes, -capturé j-écimimciit
connue prise, va ôire relâché.

•I* vapeur ara il été arrêlé, le 10 novembre,
par «un sous-mariii oa_err_ai_d près du baleau-
pharc «ik Noontlôndor, alors qu 'ai &e rendait dc
f'Içssin'Sue à lactaires.. B ayait clé amené à Os-
tende. L'enquête a établi que le capitaine; et k
tii.'ègr.itiiliisk du vaipeur avaient envoyé des ni-
diogranimes ipour a-ppelor dos v.Tjpeurs de guorre
lio.11_,|VdaJs , e-l que trois membres de l'équipage
avaient prêté assistance au courrieir anjjais en
cacliant , sur sa «de_na_.de. son sic iposi'-al parmi
k e^ourrieT du vapeur. Une instlruclion a élé ou-
VOTIç dm-vant k couiseil «ek guerre «contre ks trois
Holàndais pour assistajy* ixrùU-c à l'cimcmi.

_a _iJ >i*r__U >n du _iavirc doit être coosidorèc,
dit l'agence Wiolff , «comme un acte die grande
bienveiÇlaîriec ù l'égard «ek scs propr.étaires hol-
landais. -S

Dh'urs incidents ejui se sont inroduiiSs après 'a
capture du ruavrre entre fc sous-uiarin ct k-s
fexrres navale- hctlandairMis accouruets à la suit,
dm «radiogramme du paquebeit feroatt l'objet de
pcMcparttcra eKpltrniaïUquœ.

Stadager, 30 novembre.
On a trouvlé. sur lu côk ek \V«_k*rraamoy,

dans k .-lavengor-Fjord , latc boiitellk contenant
•un ,pa(pkr «vec «cos mois éorits en osvjtVais -.

« If .  M. S. Hmnpsliire. Ju_qu '_ci svous sommes
smins el .saufs, mais nous i>c pouvons dire jus-
qu 'à quiu-d ; nous .sommes klanj un canot qui
l'ait eau. cela, ne va pas ekrrer Obn^cnrps ; .lotis
ne pouvoas ipas encore voir la ' 4ejîre.' Adieu ;1
tous, iioil«s savonts «ju on nous vengera, les «cama-
rades y vedkront. Noius'avons élé «tou-pîïés deux
fois 'et iiewis ô avons «pas eu le temps (k faire feu '
avant «pie k _iomis-ai__ff. il «ait disiwru ct nous
x- ous coulé. l.or _qu 'on vrouvera ccâ. S'envoyer
iHSf Ssnillv S So._-l_r-til-._s. >
¦ Ce dciMnikiit a'—te remis uu consiuil d'AngJc-
torre. .

«Le Ilampshirc BJVbât été loutpiîlc k 5 juin .
C'est élans celle cal-tslrophe que kxrd Kitcbemea-
Avait trouvé Sa mecrL

Mudritl . 2H novembre.
•L'équipage du vaipeur •amiyricain Chemung

loi«pillé. es. arrivé si ' Vulcnlce.
iLç Chemung, qui a.T .parrCna'.l -m i(iorl do New-

York, sombra avec it» pavillon nalionail hissé,
le capilaVic rel'usant îeurrm-fiement «eVamcmM
k «"pôyufoti,

IJe coinmamlanit du «soi_s-<ii»airin fclo«niiia il l'é-
quipage «du Chemung quelques munîtes i>our
nhandcmire-r «!«c navire sans inème 3ui laisser le
temps de «prenire l'argent et îes pajpkro qui Hui
aii»partcna,scnt ot fit ianceir conliie Cui trois coups
cle «canon cil "lie -torpilk.

, 3.*«équ«p3ge fut «pris à bord «du sous-maron, .et,
à.1a. tomliée. dii junir , rt-cuiïtfi par le vijjpeur
eilpag'ii'oï Gin cr <ru;i «3_'dkSial-<lîia ù'rVaJcûcc.

(•Le Chemung, qui appaTlertail à l'.-Vllanlic tuid
IVicific Coast Traneportaitiion Cy, jaugeait 2015
tonnes. Son «port d'attadi»* était Nw-York-)

Lemdrcs, 30 novembre.
(Le JJdoy d annonce que k vapeur norvégien

Boro et le viupeur anglais Luciston ont été cou-
lés.

Les obsèques
de François-Joseph

Vienne, 30 novembre.
(B. C. V.) — C'«est,$Q gnnuk* «piaii)»; cl avec

v.n déjrfiàe-iïen. Ae mB^iilicencj; grandiose que
rLioul_i_iLr.c ompereur Franço_s-JoHi|)h a été
conrluit jeudi _près unidi au Ilicru de sou dornier
rqpo_.

Oot iprirs part à U céréiumiieTr^s î présenja inlis
des EtcB a_ !rés et «unis ert de* kurs armées, ainsi
que ks membres «des psirjemenlis d'Aiiliriche ei
ele Hongrie ct iles stipulai coïts des armées cn
caaïpaguc.

l>e. inéiuoire d'homme on n'avait «soi pareille
iiKi.nife'st'iiliwi de syiuipoitliie d'une fouTe aexem-
ruerojir oeulaïnns de milliers de ponsannes. ...

Uns obsè*ifueis out rc>'étu 0«e «caraclère d'une
gra-kb* manilpsl'alion sic reH^eçl pour ceiui epii
présirta aux doslinées do l.i meriuia-oliie . imniles-
tàScin da«ns i -a«pi. .'e s'ex|>rimait l'amexur .de ses
peufCcs et îeur ,re%-ejinalssance (pent - seiei.àeUvilé
liènî-. . ' >. ;j[' . ..aï

C'e«_l isar un temps anagiûfi>|uie, llrmdis <iu«;
sonnaient ks etoches lèks églises, que Ik cortège
Imicbre en grande oiilânionk de «eleu'ul quitta la
diEipatk ele la Hofbou«rg $e pendant ;1 Da callié-
drak de .S;yiU-B_içr_nre où cul lieu Ca binédic-
liem par l'archevêque, pour aïler eixsuik ù la
crypte d.-s CapuoiiKS..

•Kur tou . te "p'-uxoruts. ks >o«.-\èlés militaires et
les associations de «J&CPre rormaicnil la haie.
Derrière ose iuaisi..ait dk cha.efuc côlé «urne fuiiic
énorme et «ra\ «se pressai*, -aux îe-nélrev des niai-
sons ornées de i-__ exràtium &'- dêuX. L'iiumcnvo
fouk salue lête découveuite )a IdicipouiUc luorteTc
du .souverain à mesure quVffiie avance daits l.i
ltfngsiriLssc, rcréation du défunt , puis le Hong du
quai l-'raaiçois-Joseïdi H de lia Rothentunnstrasse
jusqu'à la cutlnSdirale.

Dans .__ lîi«i>gstr.i>.-«rve , los t?_r .'-raux me servant
lias «naos 1'f_TO.se active et h-s officiers «de Sa. gar-
nison, do Vienne me sç Irouvamt pas en service
avaient (pris position «depuis 3o monument Màri.-
TMërœe jusqu'au minastère dc Ca eu'erre «pour
rendre les honneurs à lirai.- «chef «suprome.

Vienne, 30 novembre.
P. — l_e déiffié des pr'mcos «el dos haute digni-

laire^s qui prirent ipailt au cortirge funèbre de
l'empereur l''rançoiis-Joso.;>li fut -particulièrement
impesa,nit . Deirrics-c k çha-r funèbre, <[ue suivait
tç vkux coçliçr du Idétuat scitycrain. renaknt
l'cniporcur Charles <C l'invpérîitrioe Zita , ayant
au milieu d'eux Ge prince thnjpuraaU âgé do
•1 ans ; ipaiis «'.xvaiiçaitnl le mi ol Sa rente de
Bavière» -, les rois dé Saxe cl <fe Rujçamc ; .«
krlrapfirÈ' B_.eniaud : le Mue ««U* Saxe-C/oboirrg-
Cienlha ; iles ,f_!d-ni_3récliaux archklùcs l-'ii-édé-ri*;
«I Eugène, el -après eux «Ses autTies jitoinbreis «d«:
to Maison impériale. Oii remarquait «ensuite la*
ropr-^cntiints diipkmaliqtlcs des Ktats nTlk-i el
n'cii-res, parmi lesquels"le ministre kle Suisae,
Dr Bourcart.

Sur tout ik parcouTS du cortège, ."aHiilmek de
rimmictïse fouik Bail profpndémenit jiiciicÛk.

A la mémoire de François-Joseph

tLc CIUTEAD DE IMUSUOUItO
•Une cécemcwiie funohre a eu llku hier , jeudi ,

ù la méin-oirc dc remp<erour Françoi.s-«Josii. i ,
dans la salle des chevaliers du château de Habs-
bourg, en Argovie. Cent ciasquarnle T-erscmnos y
a-vi^liùeml, dont de nombreuses «déXSgatioJiis des
sociétés de bienfaisance* et _k secours austro-
hongroises et allemandes en Suisse , ainsi que
des internés a_lonui'rids çk Zurich.

I.e ministre d'Aulridiî-HoiVgrie à Berne et îc
«consul .général d'Autriche à Zmidi s'êt»i«a*«l îait
représenter. Le gouvernement argovien , sur l'or-
dre duquel le drapeau â •ait été bissé ù uii-mât
sua- le uianoir dc Habsbourg, élait représenté «par
k laudaiuiiiiaïui Biagier. , .

A DSLl.
iUnc cérémonie fun^irc à ia Jniànoirc de î'exn-

pereur l*'rançois-«Jo9.iA '<a-eu lieu hier , «à l'église
du Saint-li&çrit , à Bàle. Un Requiem solennel a
été céléboé. Lers consuls généraux d'Allemagne
et d'Autridlè y assislak.çti ainsi que _Ç9 colonks
allemande e_ autricJiionne de Bâk.

A ZDRICII

Hier, joudi, a eu (lieu il it'ég.wse Siùnt-oûtloine,
une cérénionk funètee à la mémoire de l'empe-
reur «l-Va«ncob-Jos_|_]i. Les auloriléŝ  cantonales
étaient .représentées par Ue çrésirknt du (lonsei.
d'Etat, M. «le Dr Aloitsson.

Al .OIPHVB
On nous écrit Hc Geaiê.'eJ,lç «.0 :
«Ictldi malin, .tes c_ .tenkls,.aul|rie'hicniie et aile-

mande lie. Çenèyc ont ussislé, il Sainjt-Josqph ,
à «une, mcss«e sç*enn«e«J3e, iKI'_el.reve pour le re-pon
de 'l'apte dc l"ejnî>ercur" Fiii_nc<Diis-Joseïph. M. le
cupê >lcir4T otticiaii,.

Un cal-dhJque, xocouvcit. -du draipeau autri-
chieu , était érigé jirés du chccur . où , «se lenart
M , l'wfctâ Rucbe^ ^-iraife généira!. De .grar.ides
tentures dijcouiraich't l'ég'.«i«S. .* Aux .|j «ancs réser-
yus avaiciit ^m ijiîa«eps k? rcprés-outanls des
cniprro'i . cciilnwx Q. dçs JÉtalî iicutoçs. en cos-
luit̂ e de céréutoaic. «Le gouiveiraeinent genevois
avait -cnvV. 'ié uS> d''(ï_£ué, , c'n la personne ek' M.
IluUy.. 1* Çon'scil t-dm'misliraliî étail irapresenlé
par M. Chauvot. - B.

II y a Une année

1" déoembre 191. . ,. .,
Dans le swdjak laonténégrln , les 'Anlrichicns ie

foulent l'ennemi pris de Pkylié *, .d«x_s la ¦ siiveljili

scrlic, au sud-est de fttitrovil-a , ils font 4000 prison-
niers.

«M. Sonnino annonce que l'Italie a adhéré .-in
pacte de J-ondrcs et qu'elle Interviendra aux Bal-
kans.

«La Cliamibrc française vote l'appel de* la classe
1017.

M. Antoine Stager
directeurgénéral desàostesBuisses

..Vous avons .lignalé qu'il y aurait aujourd'hui .
l«-r ^cdubje, çùiquaittc ajis que illionoralie Di.
re-ct-vur géni'ira» des poSUis, M. Anloine Sda-gcr,
est entré au service dc U <knlV*dJéralion.

M. Antoine Shrger esl né ù i.Maknfe^i| (Gri-
sons), la 18 avril 1850. 01 éitaot fiis du ij«remJe*i
dirccLcur de l'arrondi «i-uuuciil ele Coire.

M débu'ta d_i«s k service poslal , t'i La«i_sajn_e.
k 1er décctnbre 1860.

li fut appelé teks k 1" ooledire 1872, dans !__d
iniaistration cenlraik. au ;po_lte de ekuxième se
i"rétaire au buix>au^s coiur.seis. Le 1er nowiiibiv
1879. il devint irt ĵoiatt de liiï-iih'çlniir des cour
-ses ; ¦!<. 1er |tul_ot 1881, ill remplaça cefiui-oi ; le
1er novembre 1892, i l j tut  uornin ĵ chef de Ja Di-
visi.an 'principalbe ; le t" janvieT 1898. il fuil in-
\c.~ti des fonolions d'inspecteur général du ser-
vice postali el de rempilaçant du Dire-ctcur go-
iMÎra!.

lirefin, r'jc 1er avril 1909, ]iar suile de-la «relrailte
de M. Henri Lutz , it fut appelé au jxislc de Di-
reçle.u.r igùnéa-ol, «qu'il «A'A cesJé d'ocai«pic-r avec
elL-rlVuc.lion.

Ijieuteîian^ço'.onel ii l'étal-uiajo*r de ll'.-mnée,
c'est à M que «l'on doil couime directeur de la
jicisle milulaire l'exccfknlc organisation de ceJRe-
ci. Eu outre, .pour lie plus grand 'profit djes tran-
sactions comûterciiûcs, il irav-uSSa. activcnicnt h
l'inhoilucti-on eks train, du nuit Ci à l «x_cns_on
du icmicc de» bureaux aiiibulaclis.

Grâce ù son ex*pèricncc adm'm_s.lidSv-c ct à sa
connaissance des tarngues, il .fitt .iléiiissi/é comme
premier «délégué •suisse aux Congrès postaux ele
.Vu.slmiglmi en 1897 ul de BMUç «Çn, _ 1 _ -0*>v CÔm:

me .rapporteur «le commissions inii'.petrtanliss, «Jl y
çUfendul avec succès îles iprovcipe. 'fibéraiix in«s-
piramt 'l'Aitiifr-iistriilioii suisse.

Jrài 1900 «ekjei, dans Tine eemlcrcncc tenue à
Brcgenz .arvec deis représcnitanls'de J'AlUcmagne et
de l'Au-ricbe-Hongnie, il réùv.it ff conclure un
arranger ment cn faisant porter de 15 à 20 gram-
mes Se «poids simple dc* «la loltre et à obtenir dans
la népanlition «eks «taxes dfcs o<Mi postaux une
base qui va«lut si H'Admin'ilstra'lion . siasse une kn-
poirlaiïte plus-value de recelles amnue'îtos.

iSim iiii«panliaVi.ïô recomnre ïiri yafcut Çliomieur
d'élre choisi comme arbitre pour liquider un
com_ .it postali existant entre ta Grèce c-t less Etats-
lljiis d'Ainûriciuc, puis entre ceux-ci el la Hol-
lande. ..* . ...

_>,îi-s le «service dnlorm;, il a trayçïÇé aoliye-
mcnlt à fuire «remi-lalcor <l_uis le c*nil™.des GTi ;
£«>iv*^-es courses poslrtks forl cmércuseis j>ar 'elê
chk- i_ iii. | lek feff il voie éliroile, en pToposiamt des
rouilnvulious «.'quitribks ]>oirr en 'faciliter j'exé-
e-uiïion. I*. a réaVrsé ainsi pour Ëa CoM^TCrtkffl
une e-conomic annuelle epjc l'on peut éva.Ucr
à 240 ,000 fr. environ.
' Of a institué k Service «des cJièquie_ et BravaiUe

maintenant à l'otab:isi>eii-_iia des c_i«s«_s d'épair-
gn«e ip-oslafcs.

Ainsi, grâce à s»̂  •efforls soulen.us, la. Suisse
iv.vlç. a$u ipr«aniclr rang dans ï_s administrations
postules,- _. ,_ __ _.,* _..,..i.„ .. ..

€chos de par tout
_—o_~*
DE L'OR QUI FRUCTIFIAU

Voici uo joli cxeniple de la façcui dermt l'Etat el
le pouple russes sont grugés par certains fonctieMi-
uaires : . . . . . ._..- .. ..H _ , „ ,

Afin dc faire arriver de l'or dans ks caisses
du Trésor, il avait été donné, pour instructions à
l'aimini-strat-on des aclieniins éc ter «élaviscr ik pu-
blic que les voyageurs qui apporteraient de l'or aux
gaidiets «les gares recevraknl \e\ts . loBets aiv_.nl k;
aulres. CeHiume Iq irûduction des fSWJfiSS f«rroviai
res a pour effot l'encombrement «des stations ot que
partaiU le .public fait queue devant les «guichets, on
se flattait que cet cxJMvlient rapporterait «beaucoup
d'or au fisc ' Mais on avait compté sain l'ingéniosité
diis en_pl<x)'és. Lcs «préposés aux billets, quand ois
avaient encaissé une oertair_e «somme d'or, la coci-
fiajent à des cenrtp.rcs «qui «se «répandaient «dams la
fouk el exCfraknt des pièces d'or aux voyageurs
pressés , en «exigeant nalurolkiuent une forle «prime.
Ce jeu reccimmençait indéfiniment, «de sorte que
l'«>r.. n-î s'aTrê-Vait jan\r\V) daiis les sraissçs de l'admi-
nistration «et que le Trésor était «frustré «dans «ses
cakuls. En revanclie, «ks empHoyés faisakat des af-
faires «superbes.

MOT DE LA FIH
\ la vitre d'un magasin ele «Mâcon :

Vue série dc plats en vieux Rouen,
Valeur: trois cents francs^Cédés à la somme dérisoire

Dc trois cent cinquante (rancs.
_» _̂J _ , 

_?0I_<ÏT__£IS' S__îCŒ_-E_3

Chacun est inécontent de son sort ci content de
son esprit , comme si la plupart de nos mallieurs
ne provenaient ms de noire esprit de travers.

CANTONS
BALE-VILLE

-Pas d ç Carnaval. —Su?" la praposiliem du Dé-
p.-!.rl«!ir_c|it dç ]>olie_> , lfc Coixsc.il d'Etal a décidé
erinterclirè, «n 19l]7, (ks fèt«es du «ca'rnav-al, sous
réserve d«es autorisallionis qu'il accordera pour
lés traditionnelles baliferios de lanibouirs.

Uji coquet déficit, —r Au Grand Consci! «bâlois,
ie clief du Dt-ipiarkment Ides finai/ioeso,'lais3é\pr^-
voir que le budget dte l'Etat iiour. 1917 tpir _ _cn-
ltrait un «Jé-te-l At -1 nnoTàons. .. ... ..

Ik SUISSE ET Lâ GUERRE
La perquisition au « Démocrate »

Un aani du Tédacleaur du Démocrate nous
écrit : '

Si M. Sclw-ctz — cemiiuc ç'eûil élé normal —
avail été .simptoui-ivl inteirroigé sur îa irovcnuoi-
cc dc l'étieju«èt'k : TïaSl .189 Bilk^ulridi, il
aurait riipoiiidu d'abord qu 'Ut nie pouvait fournir
antttme indicalion , puiscju 'iH ne s'ooouin* pas de
r«rpMni«tm'l imis, BptttJHW»*'*, que Vks éii-
que.t«-s dç, ce genre «sout «çuvoyéi-s ||ur ç .iitaiTi'.iv
ctoepw. jcaiir, t& qu'iiWSui est .malûiie_kwit:u't ini-
possilik ek diro cc qu 'cliks «ekvknneul.

S'il fut pris égand aux nécessités du jpirriia ' ,
dans Ua «pemniisiliou, «ce ne rfint erutl ila tuile élu
refus foirnn*! Oippooé ijKir JL .Scihniclr. il ki Ide-
mande d'Hitcnrogatewre imirtédiail. 11 rcuirin*?iit,
cn èlfi't , à la irnolytpc uu , ouwrer f o é v i g l t, dl le
procureur «géiwruil lui ii.liiiia.it l'ordire de quitter
son travail. Ce ne fut qu 'après d'aigres pour-
jiafkrs sjiw le praciorcitr rôquisVtiïonrra anïilai-
reutent kr Bivvisie- ' M- Sediruelz dut au.si User
(l'aulorité «pour collaborer à la nuse en ;pa.go«.

-D'autre juait , «M. «Sçhpçjz o'u , i|«i«s ipriKeiulu
c epi'ii n'ait ,pu se JWOKTC à lalOe que senis '.'ail
d'u^ poîiçjer »_. il a écrit : « lt vciïe debout
derrière aa jporte, à proximité «de Ta, table de
famille. »

«Knfiin , s'il y a «eu confusion au sujet ek. iu
ijuallité de iM. lost , c'est que exlur-çi s est I»>'- -
seirlé .lui-niëm«i' ù., «Jl. SoluucLz comme « chef ele
5a ptifice elc Wsmsi i fc  > . ,

tt_a ipanquisitiotn a laissé TM. Sclinclz assez
froid. En •revunebe, les BCCUSaâiÔns"O'çspSggMge
fornnflées ipar la ipres«je gennanapbiile lui oni
été «trèis genattes. En 1914 ol en ,1915. ilL et̂ qen*
elail fflaartow sut lie £ro*il rfusacàcn.. «ce qui "aii ;
d(mi.lc..l«:i;car:(oii û__ •¦¦';nXvc um . -sen.J'.e ..-Jis.ia'«.
l' rirniée s«uissc. (i)  u inpjiilré , vejidivili «au pro
cui-e'ui la lcltrp «de .!rv.merck!miciï'.s elç l'."êW.-Juri
ia;;) In sstasyy. deu _.e « ;nFO i i tL  ;i' _.i : a«ro i
interdit, «le 'j«issijr la . froni'.iôre à Défile...A MM.
Choquard cl Secrolan , «qvii èlaoenl inle'rMW-us en
sa iavcjtir, elk «répoiiidit épie « M. SchnoU nç iele«i
nait pas de rcnseigneinienitis ô 'l'ùtat-major suisse
mais que, s'il ircvenuit à de roO-DeuiS s*eotBneg_s,
on (pourrait examiner 6'afrfu.irc à nouveau i.MaL ;
M. 5chrni_tz a estimé, au-dei&sous «lfc sa dignité
ik -mêteîr un métier qui . n'eisit IWIS.PJC, si*cn .à Celui
dç, jo.urnaiisile,.^it il tx, préféré Tçnoiiocr à toule
pérégrination çn , Alsace. _ 1̂  «a'a «pas eiuil'.é ia
Suisse «jatte anâiée. L'imiputalioii d'auprès ¦ICj'lU'-.le
il y aurait à Dçlé-mon; u«n oerutirc d'esjireMuugc
est une ipuirc îi\-«*enlion.

Les passages de blessés
Hi«or jeudi, olprèls mieli, à 5 b. 20, est arrivé en

gare de .Lugano le .lacroki convoi de graiïJs
ll'-̂ ï-.is ita'îk'iiis, qui. c-oU'lP.re'nail 18 offi çii.rs et
343 «Sfûd.al-, a.in-û que ¦? Seiîies. Eue fouie éneM--
ine a fail urn accu*eir.l cbalouircux aux ratpatriés
ct leur a distribué dçs cadeaux,

'—- Un convoi de .quatre cent quotire-*'ingt-
pn.xc çirisonnkrs de giua-rc français maladi— est
oori'vé, Va nuit dernière , à Boruc. Nos tvùles ont
reçu dr*s vêtements neufs à là salle d'attente de
Iro'isiùuic classe, «puis ils ont élé icstaurôs ou
buffet. A 5 heures, ils ont élé dirieés sur VObcr-

Uno p l a i n t e
M. k conseiller nalionail Grotot, directeur d<

la Société «salisse de sun'oî.liamice (organe dc aoe
relations éexwiomiques flwee les Alliés), a saisi
l'ambassade de Firance à Berne d'une plaialc
contre la Chaudire de conunerce Xnaioçaise à<
Genève et t>o«ii iprésiilent. M, Vurs.

Les charbons allemands
_Â*s sjTudicaits boufflens niitemands «de«,iai«'iit

avoir , «bier, .lp nqvenibrc, u-ue réunion çi-air ms-
jeure-x les pnix Idu charbon et du coke. Jtour la
Suisse, varîl-an il to Nouvelle Gazelle dc Zurich,
la bâuissc siérait de 4 à 1,1 francs, «selon 'ks qua-
lités'.

ÎLa nouve'Bç augmentation devait enilivr en
vigueur aui'ouu-d'huii, l'-* déçQiubrei

Internement des alcooliques
Om noms écri- :
J^a jetie «liailîon c.limailôriefuc erilciuiiez-fie*-

Baj'n's ÇWdBéè kk lix B«ro>-e) ost i_ê\bar___s>3c, «
puis ïe 13 nwembre 1D16, de« (soldats et civil
alcoo1iq._K.-s <pic iç Survice.de santé de ll'ai'mé
avait jugé il tpreapos. d'y intemner.
. CoMe dearTisipiii ia.aiei*,coi_tré y^q.rxi«lia:Uç^i,wl;l

nune de «toute ta c&iilr'ée. à la rsuile des scanda'.*.
o,ccasi;oniKs par èa 'iiiajrvaise. «conetuitc ot l'Uvlis
CtJwtC do ora liôlcs spéciaux.

ARMEE SUISSE

A «Colombier
¦L'école d'aspirants-erfficiers, actuellement «

Cojomlbier, sera «licenciée demain, samedi. «*
l'école de recrues, k 9 déce*mlirc. Après eiuoi, U
caserne de «Colombicrr fermera ses «portes Î»"*
qu'il Hannéc- -prochaine. . .. . . .

FAIT^ DIVEWSJ _
, fr/MlVOER _ , ,

«Un cyeloHO uns Indea — SOO vlcllsi '- »'"*
Un. formidable ..cyclone , s'est abattu sur rPondi*

cliéry, .taisant 300 victimes cl de griunis dég«H«-
«l-a, ville est, privée dc lumière ct de commun'ca*

tions télégrapihiques.

I_c» Inondation» en V. .pn̂ ne
, «Lc} inondationi dans J'cst. de l'Espagnç c0*"' 1*

nucnl i nartamment dans: la province dc \'alcacc. On
.igaak de nombreux ol importants dégdts.

SUISSE
_ __.__. . «̂ ***•?*?!.

Oa,t«aaade d'Airolo : , . , . .-. ¦.
Peniant U.nuil.dc.mercredi-à- «liier , un attentat



ji.é commis conlre l'neljoint au syndic d'Airolo ,
y Cesare Camponuovo, Uu certain nombre de car.
nuclies de dynamite placées contre lu .porle onl
[jil exp losion , démolissant ln porte et les «vitres de
I, maison, ainsi que celles des immeubles voisins,
i, police a, procédé à une arrestation.

FRIBOURG
Elections au Grand Conseil

du 3 décembre

Cercle de là Sarino — 32 députés
Liste d'entente,;-. JUI. ...Berset , président - élu

j-iiunal , ù Fribourg. — Bersier Adrien , syndic,
, Cormagçns, .—. Biolley .Udalrie, syndic ù Pra-
coiao. —., Biolky %laxiiti,e, il Treyvaux. .—

SlruiiT.iain Georges, Fribourg. — «Chataguy Louis,
inJic, ù Gorscoey. — Chuard Joseph, trronseiilur

_ _,îat , i» Fribourg. — Clément Gustave, médecin,
Kribourg. — «Comte Ignace, négociant , à Fri-

ourg. — Daguet Léon, directeur, ù Fribourg.
- Dos-pont A«drkn, à ConninÎKeuf. — Ducret
osepli . ù llos_ci_s. Ditpraz Emmanuel, avo-
,:. l'Vi_M>urg. — Genoud Léon , directeur, à Fri-

lour; *. — Gobet François, à Noréaz. — Gross
Içlunse, syndic, ù Arcopcic.. — Gross Emilç,
vocal, ù. Fribourg. — Jaquet Isidore, syndic, à
ttlley. — Joye Paul , professeur, à Fribourg. —
&-«bon Joseph , it Vuisternens. — -.larguecon
iiurioe, syndic, à Cottens. — Michel Firncst, né-
jeianl, à Fribourg. — Montenach, Georges, «dé-
pité aux Etals , il Fribourg. — Reynaud Ballha-
jr. juge de paix , à Farvagny, — Reynold Al-
:_ !,. ookmer;, à Nonan. — Rosset Alexis, cais-
or, il Prez. — Weck , Ernest , syndic, à Fti-
Mrg. — W ocki Robert , juge cantonal, à Fri
«ur .. — Wicht César, à Marly-Ie-iGrand. —
ee'ilhausor, François, avocat, Fribourg. T— Zitn
icimann Jules, adrainistrakur, à Fribourg. —
_rkinden Pierre, négociant, à Fribourg.

Cercle do la Singine — 18 d*pûtes
liste conservatrice: MM. Andrey, Amédée
osciller communal, Ameismuhle ; Bieriswyl,
.ms, caissier, Allerj*wyl; Blanchard, Joseph
nseill/r-r oqmmuoal . Tavel ; Boschung, Franz
nseilkr nalional , Uefcersloirf ; Horner. Al
ioose, - conseiller communal, Tûlaenberg ;
tnjo, Joseph , notaire, Fribourg j Jungo, Jo-
ph , conseiller paroissial, Guin ; Lauper, Jo-
9I1, conseiller communal, PlasscU» ; Offcer ,
f u i e, cnlreçceneur, Planfayon ; P«U_r, Joseph ,
plie, Wunnewyl ; Pfflcr, J-ost. syndic,' «Obôf-
itiio! ; Rappo, ' Je*n.n, syndic, Qôsingen ;
¦ïm.urlz , Jean , juge de paix , Chevrilles ; Sturny,
tu, maréchal, Nieikr«monlcn ; Vonderweid ,
treel , conseiller d'Etal , Pribourg ; IVa&er ,
rrcli, juge de P3'x, Schmitten *, Zurkind.n,

feio, a«d«ninistrateur, Guin.
Cercle de la «Gruyère —-, 21 députés

. Uite d'entente. _ - MM; Barras, Auguste, dc-
I f A . . Bulle ; Blanc, Louis, directeur , à Bulle ;
Vljài . Paul , dépulé, ù Belle-garde ; Cholkl, Pia "
M député, sl Vaulruz ; Delatena, Joseph, dé-
f i t , à Bulle ; Dupasquier, Emile, syndic, ù La
'«.-de-Trêuie ; Dupasquier. Gustave, syndic,
V.adcns ; Fracheboud, Pierre, eîépulé, à <_>* .-
c: Glasson, Fé.Iix, ancka syudic, ù Bulle ;
'«airiud . Constant , dépulé, là Morlon ;.. Gt-S-
iii d, Casimir, à Echarlens ; Gremion , Jean, dc-
tt, à Gruyères ; Morard, Antoine, député, _>.
die; Morard , .Paul, député, ù Bulle ; Mossu!

¦«.irs. députe, à Broc ; Musy, Jean, conseiller
l'Etat , à Fribourg; Overney, Calybite, député, à
farmey ; Pasquier, Joseph , député, é Bulle ;
rschlen, Alfred, dépulé , à Bulk ; Rigolet, Syl-
gtn, député, a La Roche; Yerly, Louis, dé-
_ é, à Bulle. . .. ,-, ,- . ; -. ..
— On nous téléphone de Bulle «que l'assem-

jie ries délégués conservateurs de la Gruyère
! l'assemblée du Cercle qui a suivi ont été très
pquenléw et très calmes. On y a pris acte.
W regret, «des diârastatnenfe «de MAI. des députés
mis Charrière, à «Cerniat, Pierre Desponel, à
«J-.ns, Jean Pasquier, à Saks, Théophile Ho-
ancus , _ r Vuippeus, ct Pierre V'iUoz, à Sorens.
oi«tements nécessités par l'accord epii concè-
i eiaij sièges A .' opposition «en Gruyère,
Des discours ont élé -prononcés par «MM. Gau-
ti, préfet ; Dcla«!«ena, président ; Musy, con-
-11er d'Etal ; Reichlen, Anioinc Morard ct Paul
»r _rd , députés..

Cercle du Lae r*- 13, députés
'.«'sic d'entente : MM. «Bartsch , Guillaume, avo-

• :, ù Fribourg. — Benninger, Jean , ancien juge
j **>«ali"agny. — Chautemps, Louis, agriculteur
i Ugaoçre. — Derron, Henri, sl Namt. — Fri©

- Max, avocat, ù Menait. — GuitSaxikk, Lomb
-Mk , ù «Motior. — Gulknechif , Hans, Todackuir
iMarat. 7— Gullcni_cht , Jacob, à Ried. — J_rec_ __i
«Fnnatnn, conseiller nalicmal, ù «Morat. — Nolz
wiic, «à Cliiôlros. -—rPwr_xrte4 , Jeun , à ,Corrr_éri.id
- Kaimy, Paul, a «Pensier. — Schorro, Rodol
*e, juge, ù Lioliisliorf.

Cercle do la Glane — 12 députés
'•«'•île d'entente : MM. Berset Ankké, «elôjnité , à

' tïrgiromd. -̂  Ghatlon Romain, dê«pulé, -à fio-
"'"!l. — «Coantc Louiis, sjnudk, û I Romont. —
«patti» Çtigène^ dqputé, ù Romont. — Des.cli0-
*Ji Eugiave, ilâpulé, à Pribourg. — Dévaud
^on , d-ipulè, à VilCraz-SaintPkrrc, — Dumas
•wde, déiiufé, .1 VHoriaz. — DuHexit Joseph,
wuté, à Prez-vCT-Siviriez. — Grand Eugène,
ÎWfe i Romanil.: —; Gobeit ^Vllpilionse, «SâpuÛ;,
'ilnt-sonnenls. — Jaccciud Josdph , à Promasens.
~" Joye Uéazsdre, député, à Torny-le-Grand.

Cercle do la Broyo — 13 députés
kstc d' entenlc. — MM. «Louis Ba-chlcr, de-
|j*i à Vallon ; Donat Broye, syndic, à Nu-
W '. Juli_§ Bovet , avocati à Eslas-ayer ; Charles
~ assot, député, à Fribourg ; Honoré Dessi-
fc°'J rg. député, à Saint-Aubin ; .Alexandre Fran-
''"-', député, ù Cousset ; Joseph Kœlin , prési-
J"*

1! i Estavayer ; Eioi Moret , juge, «à Ménières ;
'"'••s PUlonea , syndic, «à ChejTcs ; iMarc Po-
lioa. propriétaire, i. .Vesin ; Eugène Progin,

syndic , i, Léchelles : Georges Python , coiveil-
1er d'Etat , ù Fribeiurg ; I-'ernand Torche, ancien
conseiller d'Etat , és Estavayer.

Cercle de la Vevoyse — 7 députés
Liste d'cntenle ; MM. Currat Akxandre, au

CréJ. — Esseiva Louts, ù Fiaugères. — GenotlJ
Oscar, syneKc, à Chât*ul. -r «IVOfin Léon, .«j'ocUc,
à St*iKs_ies. — Philipona Jo_*eiph , présikkijt , 4
Chârtcfl. — Piïoud Akxaiïd-rc, re«?ré-stefit'auli «i
ChâleL — Savoy Emile, conrseHkr d'Eta., il

Entente et discipline , v-.-
On nous écrit : ¦.. « , *, ..,.- -. ;. « • •«
C'est un «fail * notoire que «ks* ententes é*«jclo-

raka -sein, moins «favorajile-s épie la lutte, ù la
disci]>line de parti. IA; drapeau, n 'étant pas en
péril, le goût -d'en 'aire «à. sa .tHk vient rplu_ fa-
cikuienl à l'électeur. Aussi n'est-il pas bor* de
propos d'engager les citoyens- conservaUiU-is.ft
ssitçnir A l'écart ..ek .toute cabale qui yiçndrait
solliciter leur voix. A un moment où k parti
conservateur consent à .faire des concessions a
la minorité, c'esl pour «lelcctvur conservateur
un devoir élémentaire de nc pas ébranler la
.situation eles candidats elc sou propre parti, ..

Que ks «bons esprits .se tiennent donc en garde
contre toute. iuviUv'.iou à tremper dans .une, de

«ces xuaneeuiTc» inspirées etc sentiments mes-
quins e*l qui sont d'autant plus odieuses qu'elles,
visent à frap.ier de-s amis ;"i la faveur de la
trêve conclue avec l'adversaire.

Nonveanx transport» d'é-raenéa lV»nç«l_
J-e commencement ek ces transports es! fixé

au 4 décembre. U y-aura,.chaque -jour, deux
transports dc 500 personnes, .«rans interruption
le dinianclie, el cela jusqu'au 23 décembre. Si
les transports n'étaient -paa terminés à celte épo-
iiue, iLs recommenceraient après k nouvel an ,
soit k 2 janvier au matin.

Jloraire i
Sebaffliouse, dép. â b. 50 .matin.
Zurich, arr. 7 h. 38 matin ; dép. 10 h . 30

matin.
lierne, arr. 1 h. 10; d<*p. 1 h. .45.

. Fribourg, arr. 2 h, 30 après midi ; dép.
2 h. 32. - ... .- -

Ec. traiu de nuil des évacués n'aura pas d'ar
rêt tl Fribourg.

Société acmlémtqao ----- — <  _ j  ,
(!«* ..-. io t -Vln i î -n t  île l'anl

«La Sciciété-académiepie de «Saint-Vincent «d«̂
Paul a recommencé son activité. Les ouvriers
sont accourus avec empressement, ct avec joie
s'oiffrir à travailler dans cette «signe où le cecur
goûte le -doux fruit ek la charité.

En ères années-ci surtout , où la misère est si
grande, il faut de 1a «charité, cksl-à.dirc de ce!
umour puisé en Dieu et qui soulage à la fois
le corps ct l'âme. ...

Le nombre des familles que protège la So-
ciété nc demande qu'à «'accroître. Mais , hélas t
les «ressources sont modestes. La prudence re.
Ircin! les élans dçs cceurs. Ln bon pour 3 litres
de luit ou 2 kilog. de pain est accepté avec re-
coiuiaissance par la famille que le visiteur va
voir charpie semaine ; mais il est impossible de-
satisfaire à toutes les demandes qui sont adres-
sées dc la part des ménages nécessiteux. La So-
ciété voudrait dc tout cœur élargir son champ
d'action.

C'est pourquoi, au seuil de l'hiver, elle vienl
frapper à la -porte des personnes généreuses. Les
dons en argent , en «vivres, en habits, seront ac-
ceptés avec reconnaissance par le président de
la.Soacté acadiSmique de Saint-Vincent de l'aul ,
M. Jacob Fadi, au Salésianum,

Ua Fr'benrgeola
tné par nnt. bombe «d'aéroplane

<M. JuCos JungoJloibate:, bien «connu ù Fri-
bourrg Qù il a tiaval&â eturant une douzaine d'an-
nées ou bureau «des Tramways, ct qui ejst établi
au Caire dcipuis 1004, a avisé «a (p«aren.-é de la
meurt -tragique dosât a élé victime un tic ns fils,
M. Louis Jungo, usi jciuic homme ek dix-huit
ans.
. M. Louis Jungo a &é lue ipar _a première
bewnbe jetkk «sur le Caire par un «avion ennemi,
le 13 (novembre «dernier. H ast mart sur k «coup.

M. Louis Jungo faiseàt (pKirlic de la Çonfiérçnoc
elc. Saint-l'inceut de.Pautt du Cairç ; _. était très
aimé «d'e &€s siipérknsrs et de toutes sos oormnis-
«saoOCS. Aussi ses «potirons ont-ils .tenu _ lui faire
de fort- belles funiânaiSiB, et «toute .ia papi«<latioii
s'«Bst associée «au ekuil de Ha 'famJtk «si crucBc-
ment éiu_uv*ée. 

A la mémoire de Gaspard Decur t ins
L'ancien profiisseur d'Ukloire sic la civilisa-

lion à noire université, qui eut une renommée
quasi européenne comme s-ociologue catholiepi'*,
n 'est guère moins célèbre dans le monde des
philologues, pour sa ononumentate chrestoma-
thie rétoromane. Le distingué maître de philolo-
gie romane de Fribourg, M. Giulio Bertoni , l'a
rappcSô fort opportunément «dans qqalre artkles
dc la Fanfulla dclla domenica, ejui viennent
d'être réunis «dans une élégante plaquette, parue
à la librairie F. Genlenari, 4 Rome, sous le litre
dc : La letteralura ladina del Grigioni. ¦

A. Cr

A l'Hôpital dea Bourfccola
M. VaLlvé Vissmy, révérend aumônkT de l'Hô-

pital des Bourgeois, a donné sa démission, pour
luisons d'Age. Le conseil-coinmunal a pris acle
avec regret de la détermination de M. l'abbé
R«r*my, -qui a rempli pendant seize ans ses fonc-
tions auprès des malades avec le plus grand
dévouement. >..<. . . t.

«1 . vafrVEÎ .•F*- 1* • .P.n.V,e
On annonce la mort de M. Pierre Vcrdcnal,

cousin gern-oin de M. Vabbé. T)_ Simon, -vicaire
de Sadnt-Pterro. J.L Verklenal est ton_b_ glorieu-
sement poux la France, k lit nov_n_bre, en mon-
tant à l'«__aut d'une position allonànde; fortifiée.
Il' liait «asé de 21 ans et il combattait iwec ses

trois trères sur !c /roui français, «depuis Te débu!
de la guerre,

———— ' i,
Vne pnblieatlon frlbonrxeolae

i i.'Almanach du l'ère, Girard estisorti «levre-sse*.
Ce*!l_c nousx-lte 11e mauquerra pas de.réjouir ços
écoliers. Le coepiet agenda a, cn effet , conquis
il'ouiblée leurs préférences.

Par «in texte ù la fois iiiflrvctif cl amusant,
par ses nondireruscs illustraûons , il apportera
une heureuse diversion aux occupations ek la
gent studieuse et s«râncra quelques fleurettes sui-
le chemin parfois un peu aride ehi savoir.

Trait d'union entre l'école et k Xoyer, il sera
pour nos enfants un charmant compagnon qui
leur réservera maintes surprLse*s agréables et n.
les conduira jaamii <J«ns des. seuitiers ennuyeux
ou s'ers des pentes elangéreuses.

Il parlera d'abord à leur ccrur. Par de courts
récits, de beaux exemples, des conseils judi-
cieux, des poésies pkines de fraklieur, il les
incitera ù devenir des écoliers vertueux et bien
élevés.

11 s'adre'sr-cra également â leur intelligence et
leur fera exptorcr-ters'de»maincs les plus .di-V-rs.
La langue mateme-lk, tes: *cien<__s naturelles,
la géographie, l'histoire, les travaux féminins
sont lour à lour mis ù contribution pour jeur
enseigner une foule dc notiems utiles.

Leur esprit de curiosité sera certainement mis
cn éveil par la partie récréative et (e concours,
BVOC primes, organisé spécialement à leur in-
tention. Durant les. veillées hivernale» souvent
monotones ct sonmotentes, l'/MmonacA appor-
tera l'anoodotc qui-révesilk, k bon mot-qui-dé-
ride, la devinette qui -limai.. . Petits et grands
y trouveront un délassement ct un profit intel-
lectuel.

L'actualité n'est pas reléguée à l'arrière-plap,
I_e retour dc nos soldats, les événements de
notre vie cantonale, la guerre enfin ont inspiré
eks-artkles attrayants. - - ¦* ' '

Ajoutons que l'Almanach du Père Girard,
sans se confiner ., ekins un r«égionali_rae étroit, a
su garder un cacliet fribourgeois bien marqué.
A l'heure où k problème dc l'éducation nutio-
nak préoccupe tous les hemimes clairvoyants
de notre pays, où des infiltrations exotiques
tendent à désagréger k bloc helvétique, il nest
«pos sans niérites ete semer à profusion dajis le
peuple les publications de « Qiez nous • ipii ne
peuvent épie raffermir l'union et le patriotisme.

VAlmanach du l'ère Girard a droit à toutes
nos sympathies; nous lui• souhaitons un cha-
Ce-ureux accueil dams teuites nos écaks et toutes
nas familles fribourgeoise-s.

(Almanach du Père Girard, 3S0 pages, 100
illustrations, prix : 1 fr., IL Butty, iinpr.-ôdit-,
Estavaver-te-Lac.)

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Société de chant de la wilk. — Ce soir, à 8 h, pré

ciscs, répétition générale urgente pour messe de P_
lesUina. Chœur comiùet.

1_! e Aveoic », «Caisse-niakdie. — Çç soir ,
8 M h-, réunion du Comité et des commissaires.

EJ-S SPORTS
Le déf i  Ivaaof-Clci pUlod

M. ilenti Clievallcy, à Morges, manager d'.-tndré
Chcrjpillod, nous écrit:

En r̂ çonse à l'arlkk paru dans votre honorable
journal du 29 écpulé, jc suis leureux dc TOUS faire
sovoir que, après un échange de télégrammes entre
M. Ivanof et André Cherpillod. j'ai conclu le match
pour k dimanche JO .décembre 1916, à 3 K heures
précises, il Romont, cl qu'une bourse de . 1<W0 fr.
sera remise aui soupes scolaires de Romont, au eas
d'une «fiotoire d'un des adversaires.

«Le. match sc disputera d'après les règlements
saisses.

En vous remerciant de «rotre amabilité, je vous
présente, etc.

._ . . -. Henri Chevalleu.

Calendrier
SAMEDI 2 DÉCEMBRE . . ,

Saint» nmiAM:, vierge et martyr- .
Pour rester fidèle à Jésus-Christ, sainte Bibiane

préféra les tortures et la mort.

gULLETBï BŒTEOBQIiOQIQUE
33vi 1 or dôoooilir»

Ttehaleam d» Frllisar;
maaoïUi-j

! Oéc. 2_|  _6( 27! 8| 191 3Q| 1"| Dec.*"
1

725,0 =- =-. 725,0

720,0 i- §- 720,0

715,0 |- |_ 715,0

710,0 •=- b ill  I . =- 710,0

6M.0 =- i l l  III 1- -990.0

M. de D., r Heotenant,
nous écrit : < Depuis nombre d'années,
j'emploie au service mihtaire avec un
plein succès vos délicieuses PmailUea
Wjbert-Gat>«. Elles soot incompara-
bio .. coi «i nro p r éven t i f  des retroidisse-
ments, excellentes contre la soit et connu.
dés in fec tan t  de la boucho et des bron-
ches. Rien ne vaut les l'nnil.lo
.Vjiiert «-nbau

En vente partout, mais stul .ment ec
boites bleut3, \\ 1 franc.

_*HI-J_0_l--aB o,
¦ Dea: | ^| IH 4 ., \ .W\ .« 30, i"| Uéc.

8 h. m. —6 2—1 0 - s — 4 — S  8 b. m.
1 h. s. —i 3 tl  t —1 —1 —t 1 h. a.
8 h. g. 1 1 V 0 —  ' '— 1 8 b. s.

TEMPS FB0BABLB
&___• 1» Sulaatt o c _ -donUlo

Zurich, X' r (Mcembr*. midi.
Broui l lard.  Vent de «ud ou tud-ouest.

DERNIÈRE HEURE
. ltt **?.?»> ¦¦¦,-' Si ï- -H ».

Lts opérations en Roumanie
. .. . Yienqe, 1er. déefn^ bre.

M. C.V. —Du ejuar 'ier mijtairedc la.pres>e :
iin Boumanie, les opé-ralions >e poursuivent

ceml'orniciner-t & notre jfcsn. «La bataiïw tonti
nue élans les <".arpathej. Les Russes se lancent
toujours à l'assaut contre nos li çir-o- . Les ¦pertes
de l'ennemi , qui n 'a percé nulle part , sont extrê-
mement, grandes.

Sur la Ziota-Lipo , des troupe-s ottomanes on!
repoussé une attaque ennemie, - ..-,. .,. '

Berlin, ler décembre.
iLa magistrale traversée du Danube «par

Mackensen, qui restera dans l'histoire mihtaire
comme un modèle de -préparation soignée, a eu
lieu, d'après le*s rapyort» de source autorisé*,
â l'endroit clioisi depuis des mois, où le Danube
se rétrécit, près de Sisiow. «Le p*»sagc du fleuve,
préparé.de la façon la plus seiignée.et avx*c les
précautions les plus mimtticuses, a pu lieu sous
les jeux ele l'ennemi , qui , çt-penelant, ne r..*-
marcnia rien. Le-service d'cxuploralion sur l'au-
tre rive avait montré que ce coup d'audac .
avait des chances de succès. Favorisées encore
par lc brouillard, ies troupes allemandes et bul-
gares franchireiK le fleuve presque sans éprou-
ver de perles, à six endroits <1 i;ïérc:it. . Lorsque,
peu d'heures après que les pr«emiers pontons
eurent été mis ù l'eau, Slackensen, avec sem
chef d'élal-major Papçen, mit le pied sur la
rive ennemie, les troupes enthousiasmées, l'en-
tourèrent cn poussai.; de joyeuses acclamations.

Des avions sur la. Bulgar ie
Londres, ler décembre.

Off iciel .  —r Opérations -ariennes britanniques
SUT le .iltoral<le Bulgarie : ,.

(Le 23 ir. ..-. *-rri .« .- i * , des « . .;«.!•¦ . . ont été jertées sur
Karjaii ; le 24, sur i'Arngisla , sur la gare si les
entrepôts ; unc bombe atteignit .en pleine «gare.

iLe même jouir, de*s bombes ont été jetées, prés
dc . RajoCir.aki,-sur un terrain ençgou, qui fut éga-
'- ¦::: :.: balayé ^>ar un feu dc mitrailleuses.,

«Le 2ô , des botubes ont été jetées sur Angisla
et le secteur, dc Draina.

Cerna et De-ksamliedaont étô ûtlaïqués. Lc
28; également, l'acxodrcipc de Drama a été dc
nouveau altaque avec des résultats très satis-
faisants. Tous nos appareils soot rentrés in-
dames.

Bulletin bulgare .__ _.^
. . Sofia; 1er décembre.
Communiqué du 30 nov«embre :
Front macédonien, -r Dans la région de Bi;

tqlia (Monastir) ct élans Ja boiKic dc la Tcherna ,
faible fe*u d'artillerie ct activité de patrouilles.
En général, journée calme.. . . . , . .-

Aulour de Grounichta , nous avons repoussé
unc ailtaque. «nuemie.

Dans la Afoglenitza et la .vallée du Varelar,
faible feu d'artillerie.

Sur le front ele la Bellasitza, engagiane^it do
patrouilles et faible activité -de l'artillerie.

Sur la Slrouma, feu d'artillerie.
Fron: roumain. — En Valachic, la maredit* cn

avant continue.
• Sur la, route Giurgiu-Bue_are»t, no.s troupes
ont inflige à l'ennemi unc défaite sanglante à
ia baïonnette. L'adversaire a subi de lourdes
pertes. Nous avons «capturé 2 pièces dc 210.
Sur le Danube, entre .Trutrakaa et Cemadova.
feux d 'infanterie.. . * •

Près de Tutrakan, tirs de l'arttleric. .
Ln Dobroudja , faible activité de l'artillerie et

¦engagements d'avant-postea.

Bulletin russe
- - . , Petrograd, 1er décembre.
r.. > .:; ::i-.i:* . : . r ; ! , '- «lu 30 ncn'cmbrc :
Dans la rôgiun de Tara<pCo_aika, au ....¦• _ ••«o * .'.

«le Smcurgon (rayem do ViVnai. <ds_big_ ii{iante
diémenls ,ennemis oot (enté une «offernsive. Us
ont élé arrêtés par ivoire frai ot chassés dans
leur tranchée dç d-ispo-rt. , - . .- .

«D.uis «Xi région 'de KoryilniUa (Louzk)., uos
éléments ont pris «une ipeurtion île la .«pét ition en-
nemie formaitt «aBljuJl .'«dans nos lignes. •
.D_ns tes CaryalUcs boisées, nous «R_BDSJ6E_St_

la .liautcur . de ReMiiraironkada. à 11 wrs;tes au
sud-ouest Ide Vakarlva. Nou. avons earpluré 100
priaonsùars •alieinands ot 3 mitrailleuses.

Dans, la légion des lsauteunïs à Test de pirii-
baba (Bukovine), la tulle nwntinue. Neius avons
fait ici en deux jours ju-iqu 'ù D00 po-isomniers
cl (prfs 13 jnitnaJEcuscs, 2 lan«ce-î>ombcs, vn ian-
1 IIJ IIIIIIH el 2 Qnvjecrtcisrs. KUjbwn ursit sous uo-
tre tou.

Front reaunain. — Snxr 5a foute du Danube
à Buca«ri-.'t l'cuncmi n attaqué 1e*s Roumain,
près de Guinantzi , rCalugareni et Commia, et,
vetrs le soir, a oacupé «cette elernière localité
(«CahigamMii el ttnnana sont près «le l'Angesch ,
ù 30 km. au sud sic Bucarrcst .)

En Dolrroudja , aucun ChanMiïeirt.
La Grèce et les Allies

Milan, 1er décembre.
.On «mande d'.-Uhàlcs ou Secolo ijuc le. conseil

de 'îa Couroniac a «le nouveau irofusô de livircx le»
armes aux Aïriés . (*»*oir-A'oixu.c//cs du jour)) ,  \ln
pn*ocès Q été inliçnlé «à ta -revue -\strapi pour avoir
écrit que. te gous-cTncnicnt céderait aux AEiâs
10 bBtteiries.

La mobilisation des civils en Allemagne
Berlin, , ler décembre.

W o l f f .  — Lc Heiclisi'.ag a adopté cn deuxième
lecture, avec dc légères modifications, le projet
de loi sur le spryice auxiliaire national selon
le texte de la grande commission.

Les troupes polonaises
. Varsovie, 1er décembre.

W o l f f .  —: C'est, « • inatin qu'a li«çu l'entrée
solenncCle ilosl roupes polonaise, dans Varsovie.
«Le cortège partira de la 'gare de Vienne, rét, pa»
'. '. .*: . ¦:¦,• J «rr 11 -.,'«! . '«: « 01 lc i:\i\t « r« u r ,; de KroÇowska,
-il se rçndra-ù la llacc-do-Saxc, où le-gouver-

neur-géoérfll saCucra les troupes. À 1 h. ,30, Un
lieu , au ctuiteau de Ja .«v^ Qe, -va ¦.:¦ ')  -.::. ¦.t . :«-.« . , ¦;«':
prendront part les çéaûraux, les^aaetfi cVit*".?
major et les câ iitaloes d infanterie rt de tara.
lerie des trouas pojonaises.

U disette cn Rassie
Stockholm, 1er décembre. ''

Wolff.  — Le Swenska Dagbladcf â peend , d«
«témoins oculaires d.e llussie, que là «qûestiem eles
elenffées alauenîaires y tleviçttl toujours plus ind-
lanle. L'inqu'_élude_augn_en!e grand_m«ràt élans
les masses. Dans les fatiiourgs dt* Petrograd oot
souvent li«-U des rencontres entre les cosaques
tt  dis habitants.

Le journal déclare que la.Russie esl à la veKle
d'ui>e décision , l'état de choses actuel étant in-
tena_.ie.

La guerre en Afrique
Londres, 1er décembre.

Oflicie-L — Lc commandant «1 chuf du. Sou»
dan annonce, avoir été informé de la capitulation
de tous les autres fds d'Ali-Dinar, ex-sultan du
Darfour.

On esliznc que ces capjttilsjions, et •_( '̂1
qu'ii n 'y a plus «de «pensemualité importante qui
lijnnt* ça^«*agne, marquent la fin de la résis-
tance organisée au Darfour.

Le princa héritier d'Allemagne à Vienne
Vienne, 1er décembre.

Ui. C. V. — Hkr, jeudi , â 2 heures :é ...-! ¦.¦_
midi, le couple impérial a re^u la visite du
krQnprinz-, aEexnand, qui est r (parti le , «ntaie
soir, comme la plujiart des «princes allemands
venus pour assister aux obsèejucs de François-
Je>seph.

L'hommage au nouvel empereur d'Autr iche
Vienne, ler décembre.

B. C._ V. —, -Hier, jeudi, à 6 h. après fr « '..li
le «ooupVe impérial a reçu, à la i l , -..'i> « ur..- Vlroax-
mage d;s inianbrcs de la maison impériale.

Au quart ier  général allemand
Berlin, ler décembre.

Officiel. — Sur l'ordre de 4'cmpeu-eàir a iru
lieu, hier, il l'église catluilique du gfând quartie-
général, en présence, du couple .impérial,.du *na*t
réçhal von Ilindenhourg et des çlénk«Untie.Uc«
militaires alliés, uoe cérémonie <jmè&rc en lfionl.
neur de .'îrnporeur François -Joseph. _

Les déportations et le Pape
3filan, 1er décembre.

On mapelç dç Bonw; au Carrière tlella Sera que
le gouveanement aMesnand oirrail «déifhiitivement
cvjlé <dans la question ides départes des proi*onoœ
françaises ocarpée.. Seton o_fs xmuveSiês dii Va*
ti.isui, lç l̂ apç„a reçu, & ce propos, xusc toouiju-
niçation officieiie e&ant ejuc, i parlir du 24-dé,
canbre, los .-premie-rx trains de «déportés cooi-
menûoront ù rameoer. ceux-ci dans (leur patrie. ïl
s'agit «do 30 «aille «fx_rson_ r_es ^5  ̂£* .«traçs-.
port denwnelcra environ vingt jexu-S. Le Pape
avtait n^nifesté s«on désir «pie «oe transport eût
iieu avant NoS,

La p r o h i b i t i o n  de l'alcool
Louseuinc, 1er décembre.

lin même temps ejuc l'élection présidentiel.»
du 7 novenibrc, aux Etats-Unis, les «électeurs d_
six Etais et d'un territoire (Jlichigan, Montana,
Nebraska, Alaska, Dakota du Sud, Missouri, «Ca-
lifornie) étaient appelés ù voter, sur la prohibi.
tion de l'alcool. D'après unç dépêche prisée du
.Secrétariat antialcoolique suisse, é La__sa_ag,
la <i>rohibitiem a été acceptée «dar» eses -«B^t
Etats ; dans les cinq premiess, à. une forte ma-
jorité. Le nombre des Etats américains qui ont
introehiit ou vont introehiire la prohibition
s'élève actuellement à vingt-six.

SDISSE
A la mémoire de François-Joseph

Berne, 1er décembre^.¦ Un service «funèbre solennel a été célébré par
Mgr Stammler, é«équc dc Bâle et Lur:. r r ,o , cc
matin , à Berne, à l'église «le ia Trinité, ornée
«le drapeaux et de piaules vertes. Une foule
cemsidérable ct recueillie assistait ù l'office. Le
Conseil fédéral cu corps, accompagné de ses
huissiers ; les chefs ele .service des «livers dépar-
tements ; le général Wille ; le colonel Sprecher,
ç\wl d'état-major ele l'armée, occupaient des
bancs do la nef.

Outre les légations des empires centraux, les
représentants diplomati«[u<es des . puissances
neutres avaient tenu à rendre. .hommage ù U
mémoire du chef vénéré de la Monar<__ic d'Au-
triche-Hongric.

La cérémonie était •terminée à jnidi.
Lugano, 1er décembre.

M. — «Ce snalin, •vendredi, «à 10 heiures, a été
céiébiTp A».Lugano, à.r«cgfisc ide N'oIrCriDarnc .de!
Lorette, un offiœ ; o-r 1 « : >:« ¦ pour le K3KS do l'ânie
•de VemQMsrcur flrançoisJos«ph. Une -assez nom-
brouse assisSanM rcmplissadt 11» nef a

La f ron t i è r e  italo-suisse f e r m é e
, . Brigue, 1er décembre, .

Depuis hier soir, j«cudi, la frontière italitnutc
est feimëe. Ni leltres, ni journaux, ni colis pos-
taux ne peuvent entrer en.Suisae. Tout estamîtè
à DomeMlossola par la «censure. On ignore les
motifs-de cette,, mesure. La opurse postale D^>-
ii- .i • '.«« .« «.n'.a-Xewairivo est suslivei_ïl_e. » •-»¦¦ ¦>» _ «

B-rvet  le ** ¦*¦ *«-1

SXIMU^_4LISTX
Apér i t i f  au Vin et Quinquin» |

L "" A
DcaïUes «Banval lea eU»rett««

IflHn I LHN UM VHU 1 içn
¦ A 8.6 cesiU la pr qn et .'«"* ¦



Messieurs Jean - Charles et
Léon H .v r ing r Monsieur et Ma-
dame Léon Hertling-Frslue et
leur fili Adolphe ; Madame et
Monsienr Maison - Hertling et
leura fili Qoorges et llobert , i
Puis ; Ms.«iara_  et Monsieur
Jager et leurs fi's Gaston , Geor-
ge» tt Rotait ; Madame et Mon-
sienr Menetrey-liarnng et leur
fils Panl ; Madame et Monsiear
Jutes Moaney el les familles
alliées ont la douleur de laire
part i lears parents , amis el .on.
naissances de la perte cruelle
qa'ils -.'H-ïV. _; I_. d'éprouver en la
personne de leur chère mère,
sœur, belle-sœur, tante et cousine,

udaras Antoinette Haailng
née Hertling

décidée pieusement, a Lausanne,
à l'âge de 40 ans, le 30 novembre.

L'office tonèhr» »ut» lieu sa-
medi 2 décembre, i 10 heures da
malin, 4 l'église da Collège.

Départ de la gare, à 9 h. SO.
Cet avis lient liea de lettre de

faire part.

R. I. P.
"t

Monsieur et Madame Jungo-
Bobatel et lenrs enfants, aa
Caire ; Madune et Monsiour
Bauterel-Jnngo et leurs enfants,
Georges, Ernut et Albert , &
Friboarg ; Monsienr et .Madame
lango et fam lie , a Morat , ainsi
queles familles alitées, à Genève
et Lamanne, ont la profonds
douleur de faire part de la mort
de leur ther ,fili , frère , neveu
ct cousin.

Monsiear Louis JONGO
décédé aa Caire, i l'are de 18 ant

R. 1. P.
——I '"" iTIP1 ML f̂ft

L'office anniversaire pour le
repos de I ' i rae de

Monsi.iir Christ .pb fango
horloger

aura liea lendi i décembre, i
9 h. , à l'église da Notre-Dame.

R. l. P.

ON DEMANDE
une sommelière
pour ls café de l'hôtel de Rame,
rrlbonre. $561

Gain accessoire
durable et profitable pr damea da
tonte position, a domicile. Ren-
seignements et modèle , contre
40 cent, en timbres-poste, pae
MB»»- Kontbtxg, Lugano 1,
ViaSatia. S. «5|gl

ON DEMANDE
personne sérieuse
pour la cuisine et les travaux da
ménage. 13 51

S'adr. son* l-hiffres P 5881 F A
Publicitas S. A., Pri&ourg.

Catalogue •_ tlmbia . -;. gnerre 1916

Zgpff*jgÉp Frix 0.50
«IS ^C'J'KïS 

Ueaax en-

^ryrjrtjel sur demande.
w-wtPixa p' na t-obs»t
m^iMH «la '0 •'¦ le»
- -¦ ~ 50 cent. ae-

rom remboorlés. £180
.'./.««son de timbret-posle,

ZUMSTEIN & C". Berne.
A . J;..»i.i;

un bon clieval
d« voitnre. Gutd tsotlear

S'adr. A ttt. ï,ool « _ iioci _ t
uoiluriar, a yrlboare.

! PIANOS j
sG__________ J_ |
? PARIS J
+ MAISON FONDÉE EN 1817 2
? j
•̂  

Ne pas confondre aveo lea p rodn i t»  de maisons portant ^5
? 

un com similaire, précédé da prénoms , et de création At
_ toaVe xécejae. o
? • À
A  _.*« véritable . platt on /-I A TTTp A T T  <Ç?
X da l'aria eompteai parmi V_T _ _ .  V X_ _f _  U A

? les meilleurs qui existent ?
? ?
^ 

SeaU concessionnaires pour les canton» de 
^p

^ 
NEUCHATEL rt VAUD +

! FŒTISCH F3$ë£|
? * NEUCHATEL |
A, Maison de l'Enseignement musical 

^
£ Fondée en 190-1 j f r
? ?
A Le grand maître Salnt-SaJ. ni, lors da dernier concert Â
- où il ss produisit en publi . ,  le 6 novembre 1913 , i, Paris, ¥

* joos avec un piano * qnene « 4 VE AI'.

????????????????*????

m.s^-ï 'mï ïXrW^

imm 71, Place St-Nicolas, 71 •*
GantS de peaa et tisiu.

Cols et manchettes en toile et eelluloïde.

Xonreautés en Cî*«UV_î tes noires et couleur.

Broderies de Saint-Gall
rendues au prix de fabrique.

Parfumerie
Téléphone Ht. " Téléphone 86

*— P. WM Friboarg «*

rffnr '^TTT _B*rir _ Tï^^ nn wmmstf i__ryiw_ î i_aM-raiifi_____^ii t*.rmrffffltt'.&^.

POUR TROUVER
UN

Complet - Pardessus « lister

150  1 I GO I I70  s
| Fr. 8 | Fr. f : Fr. s

i *•»©»••••» #———#• SoosoeaecS

| Une série de Complets ct Pardpssus à 4P f r. |
D'DNE

Coape Irréprochable
Très bonne qualité

i Un choix, élégant ct des plus Taries
i Aims-S-Yo**» «hez

j ¦¦

j Fribonrg, 24, rne de R omont
j | Pantalons à 7, 8.50, 10, 12. 15, 18, 20 5 25 francs j

Vê 'ements ponr garçons | Gilets de chasse j Vestons d'hiver |
EBM_______M _B»JMU-ilU^___gg^

-Xfff ~ »f {i^M -̂MS ĥfm t̂mm *mmmmmmmtt%mt
m •

Dès aujourd'hui, nons sacrifions à vils prix tons les

CHAPEAUX pour dames, jeu nes filles et enfanls
qni nons restent de la saison-d'hiver. ..

OCCASIONS INCOMPARABLES
Prière de visiter nos rayons et de

comparer nos prix
»-° _S$lS_BS-_ ~>-> 

Rue de Lausanne N03 2 et 4
¦i HII W I I I U m m n i in m n I I i i mi i il m u  mil ni n u mn n m n un i iiiiiiTmi»«Mmrwtmnn, i ii iii n i iiniii i ii mnm

Le .kàfaisE et l'art
CONFÉRENCE ÂYEG PROJECTIONS

pat l'artiste peintre suisse

M. Eugène BURNAND
Dimanclie soir, 3 décembre, à 8 h. 15

au Temp le réformé
Entrée ; 50 centimes

Billet* en vente chez H. Harlln , rue de Lausanne , et B" Dater»
Avenue de la Gare. P 5875 F 5588

A VENDRE
ita, UN

teau domaine
situé dans une importante localité de_ Franches-Montagnes ,
à proi imité d'un champ de loiro mensuelle et d'une la\1 erie,
comprenant : un café-restaurant , jouissant d'une bonne
clientèle , un rural comprenant grange , écurie et dépen-
dances , ainsi que des terres en très bon état de culture,
propres à la garde de 12 pièces de bétail.

Pour traiter, s'adresser à M° Arnold -JOBIN , notaire , à
Saignelégier. P1203 S 5447

Çi\ P*r"*^_ /}_$ l'AIlwent complet do I» Maison
*aX JU** _ÂJ_\ Oiultsr e% C", * Lnuimiui', auent-e
t-'-STî^^Jo"__$Z*VM i de Collonges , est unique p»r la per-
ïœBlHB'̂ BI __v '""tion de sa composition. Pris avec
^H*£y T—"^-^^» 

«vidité 
par Us volsiiles. il 

active 
la

^«MBD tJeWBF - Ponte d' une façon surprenante. Prix
r-fZ$?&J*f*t&&ïCfç-- ooarant r 100 ks., Fr. SS.- i 50 kg.,

pares C. F. F. N_tre aliment, justifiant son nom, «opprime l'emploi
de. graines, ai chérea aotaelletoeot. 13998 L 533 t-M39

m- A VIS iw
Le sooa.igDé informe «on honorable clientèle et le public en V. n f r f - C .  ' ri0 i»nnf . îm«. R ""' 1*nlM*M"*Mll'lW*

énéral qu 'if «e chargo encore pour cet hiver de transformation» __lll_ree . OU L 0 U Ullll. a
t réparation de lourrore*. P 4888 F 4752 -r ***-|r DAfJ àliPH

P_.nl CABRIKL, fourreur Rillct, en vente chez H. HMII», rue de/.aussnne, et M«-D»Ier, U P O U .  1*11/11Atmue du MoUton. S J , Gambach. s,-. *,,,, w. io e:.,, P ..RTS F _ •„«*
Vétérinaire Maillard J'ACHèTE

*-' **-'*'•*"¦ »n comptant toates quantitiii
du service militaire résidus de 

^\ S^WPîîSï 
de raWns

1*' choix : 10 kg., Fr. 5 30 _r«#noo
Pir poat» ; 50 k g , Fr. SO ; 100 kg., (après distillation ou piirueM

r. ln. port dù . 54J7 6'adre»er à _t. £ K U I .
Marlaot, »., f l_.ro (TeaS—J. «t«t«_. , &U(

Dr Rod. NICOD
C**_t«l-St-Denl8

EN SERVICE M I L I T A I R EI Bl * SE ï A., éditeurs I lMi  MJ 11 « 5-B ™ s™'™» '"™**
ji «. îSSaStic» I 3̂  "¦ Papiers pemt _
i j  pour paraître en décembr' 1916 ¦! Sk 

^ 
_f f B m t  «g^ g E^ __ -_fa__l __tatf^ Immense choix Très bon marché

! )  £us-Mii« H.l . l l t i : i tT c« Léo-Paul Robert I fl If W l'U j B B«5 g>—I oht z T. BOPP, A*meutil«me nt ,

I LES OISEàOÏ Dm LA MURE I ** w «C,«s-9 «1» »-' -*¦*¦*»-•*
50 monographies d'cisenut util«*s

illustrées de 50 planches . n couleur , par I..-P. Robrrt.
Préface de Philippe Godet.

Un volnme forçat grand io-octavo.
Prix : relié toiîe fers spéciaux , Fr. SO.

reliure <iemi maroquain amateur , Fr. 40.
Envoi du proiptctui illuttré tur demandt.

Lejour de la mise en vente, les prix ci-dessus seront senti
blement majorés ; il T a donc avantage « sonicrireMnaretard

mmm\%mmmm$mmmmmmm-Mimmmâm^

J POUB LES FÊTES |
| Les dernières nouveautés en cravates!
> i vieûnent d'arriver

8UPEBBB CHOIX

t 
[Cravates à nouer , régates , nœuds, etc.

VOIR L'ÉTALAGE

1 Chemiserie A. D>ESTER i
ci-devant Maillard i

IH 10, Avenue de la Gare FRIBOURG vis-à-vis de l'Hôtel Terminus I
mmfàmmmff lÊmmMmMmmmm ^mmmm *

UilDUÉ 11 Blglffl
P

tr Achat y m m ,- ummvkw HI mimur et vente de ^SË . . .  - . ¦ ,
^_^ 

>« de tout» coefiance et parlant
K Ë Ô l _ ï _ _J fitt f_fi ^ 

nn 
P

ea l's ' lemanl , drrmande
.HSS Z^S. I Pl«««. 5569

de tou_ genres _ °*>»> »oo» chiflre. ». D- B.
. ,,.,, . , ... '. Foite restante, Trlbonrg.Société da m H it mitièrn ¦ 

m bmlei S. Â., BERRE g== h montenrs-électriciens
f l a r f  U l f in r3  t lhlf i  eonnals«3ant la poaa lignes aérien-

Execution prompte tt soignée tramwa .s, soa t  demsmstés
de tont travail » la machine i «poar lo France l'on «rion
éct _ c_, . assurée. P5' 69 F 55>4

SV'" SI»rle PAGE, .*> , rue 8'adresser : >;. CciUaame,
Louts Chollet. ISW 3, rue ds L_usante, Pribourg.

... . . m nfar r-*r*Tiw*Birr™nTf¥i

^TI  ̂â
lir

^ meilleore économio de comljustililc
I rel \ k hJj pmF^!F& \̂ JI es^ encore d'avoir les pieds bien au chaud et au sec.

ij ^lî^PtM^I 
' 

P°m C6la PrûCWW-VOUS, pour cet hiver, une bonne

[j ni ^^^^mé^r paire de chaussons •? de pantoufles
j i  Ub K^^Y^^Ŝ 'fl "'" ^ans '

es ^ran(^s Magasins de

IÎU-IE  ̂ A ^'̂  ;: A FRIBOURG
4ij f ï ï /  (A O-lioix énorme. _^ _V? TE^ri^c et qualités connus.

/__/ /^^éi Ffponnne iitilac - Par ces temPs de guerre, les étrennes
I -«t_ ^ÛH-̂ 'f Vi\ -a - tl' CllllOO UlllC/O . . .. a s -  i -îï-
lo&^W^^tŴ^1? &KÂ ¦ ' utlles sont toujours les mieux accueillies.

ftB * . j^̂ S&M^§;>§.̂ r^̂ ^̂  Vous 
trouverez 

pour la 

saison 

d'hiver 

: 
Bottines 

de sports, souliers pour skis,

^^^^^^^d uï^'^ '̂ ^^^ r̂x ?r^^
res ea dra

P e^ eQ cuir- — Toutes les nouveautés pour dames et messieurs.
UJ -Sfjojp^ -¦¦ Grand ohoix de semeilee chaudes -

———————————__— ——
' 

¦ . : _ 
¦_—


